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...nous ouvrons une rubrique occasionnelle, le "coin des consultants" 
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la region des lies du Pacifique a lui faire parvenir un compte rendu detaille 
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afin qu'ils puissent etre reproduits dans cette rubrique. 
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ACTIVITES DE LA CPS 

Dix-huitieme Conference technique regionale des peches 

Cette conference doit avoir lieu au siege de la CPS, a Noumea, du 
4 au 8 aout 1986. Un projet d'ordre du jour a ete etabli sur la base des 
grandes lignes publiees dans le dernier numero de la Lettre d'information 
sur les peches. II a fait l'objet du Savingram No. 18/86 qui a ete diffuse 
aupres des pays membres de la CPS et des organismes interesses. Ce projet 
d'ordre du jour s'etablit comme suit ; 

1. Allocution d'ouverture 

2. Dispositions administratives 

3. Nomination du president et des autres membres du Bureau 

4. Adoption de l'ordre du jour et de l'horaire de travail 

5. Examen du programme de travail sur la peche cotiere 

6. Projet regional de formation a la peche 
i) Rapport sur les actions conduites en 1985-1986 
ii) Rapport preliminaire sur les besoins et possibilites de 

formation dans la zone d1action de la CPS 
iii) Repertoire des enseignements offerts 
iv) Examen du programme de formation de base pour 1986-1987 

7. Peche oceanique 
i) Etat d'avancement des elements prioritaires du programme 

d'evaluation des thonides et marlins 
ii) Revision des fiches regionales servant a communiquer les 

statistiques des prises commerciales de thonides et d1effort 
iii) Rapport sur le colloque consacre a la recherche sur le germon 

du sud 
iv) Comite permanent des thonides et marlins 

8. Seminaire : Services de vulgarisation halieutique dans les lies du 
Pacifique 

9. Besoins regionaux en matiere d'information sur les ressources marines 

10. Examen et evaluation des ressources de la peche cotiere 

11. Rapports presentes par d'autres organisations 
i) Etude de l'Agence des peches du Forum sur les besoins et 

priorites en matiere de recherche halieutique dans les pays 
et territoires du Pacifique 

ii) Rapport de la mission d'etude sur l'aquaculture dans la region, 
realisee par l'Organisation des Nations Unies pour 1'alimentation 
et 1*agriculture 

iii) Proposition visant a organiser un seminaire sur les bateaux de 
peche artisanale 

iv) Rapport sur l'etat d'avancement du projet sur le crabe du 
cocotier mene a Vanuatu par le Centre australien pour la 
recherche agronomique internationale 
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12. Questions diverses 

13. Adoption du rapport. 

Un grand nombre de personnes ont deja fait savoir qu'elles participeraient 
a cette conference qui promet d'etre tres interessante et pleine d'ensei-
gnements. 

Debut du deuxieme cours sur les techniques du froid 

Le deuxieme cours regional CPS/FAO/PNUD sur les techniques du froid 
a commence le 8 juin a Rarotonga (lies Cook). Ce cours, dont c'est la 
deuxieme edition, est co-organise par la CPS et le Programme regional FAO/PNUD 
de developpement des peches dans le Pacifique Sud qui a son bureau a Suva 
(Fidji). Lorsque le premier cours a eu lieu en 1985 (egalement a Rarotonga), 
il n'avait pas ete prevu d'en organiser un second. Toutefois, devant le 
succes rencontre et le nombre de demandes pour des cours de formation a 1'en-
tretien et a la reparation des installations frigorifiques utilisees dans 
le secteur des peches, il fut decide de le reprendre cette annee. 

Les participants, qui viennent de 14 pays et territoires oceaniens 
(lies Cook, Etats Federes de Micronesie, Fidji, Kiribati, lies Mariannes du 
Nord, lies Marshall, Nouvelle-Caledonie, Palau, Papouasie-Nouvelle-Guinee, 
lies Salomon, Samoa-Occidental, Tokelau, Tonga et Tuvalu), etudieront la theorie 
et les applications pratiques des techniques du froid telles qu'elles sont 
utilisees par les milieux de la petite peche artisanale et commerciale dans 
le Pacifique Sud. Ce cours devrait permettre aux participants d'acquerir 
les connaissances et competences dont ils auront besoin pour faire fonctionner, 
entretenir et reparer les petites installations frigorifiques couramment 
utilisees a des fins commerciales. Ce cours, qui dure 19 semaines, portera 
egalement sur l'entretien et la reparation des groupes electrogenes a gazole 
et sur les reparations electriques. Une formation aux differents modes de 
soudage et de brasage est egalement prevue. 

Ce stage sera dirige par Michael Vincent, le frigoriste qui avait 
deja conduit le cours de 1985. II sera seconde par John Naslund, pour la 
partie enseignement, et par William Powell, pour la partie administration. 

Elaboration de programmes de statistiques halieutiques en Micronesie 

Au mois d'avril, M. Tom Pollacheck, le statisticlen des peches 
affecte au programme d'evaluation des thonides et marlins (PETM), s'est 
rendu a Palau et dans les Etats federes de Micronesie. Cette mission avait 
essentiellement pour objet de coordonner le transfert et 1'adaptation des 
donnees statistiques preparees par le PETM au programme de delivrance de 
permis et de statistiques actuellement mis au point sur micro-ordinateur 
par la Direction maritime des Etats Federes de Micronesie. M. Polacheck 
a en outre revu le programme actuellement elabore et a recommande differentes 
ameliorations, notamment pour l'enregistrement des fiches de donnees brutes 
et pour le traitement des totaux de prises. II a egalement rencontre des 
agents de la Direction des affaires maritimes, avec lesquels il s'est entretenu 
du programme statistique mis en place dans le cadre du programme d'evaluation 
des thonides et marlins. Ces entretiens, qui ont porte sur les problemes de 
traitement des fiches de prises et des recapitulatifs de donnees statistiques, 
ont debouche sur des recommandations pratiques en vue d'apporter un certain 
nombre d'ameliorations. A Palau, des entretiens ont eu lieu avec les agents 
de la Direction nationale des affaires maritimes et du ministere des Ressources 
nationales (Service des ressources marines). Avec les premiers, les discussions 



4 

ont a nouveau porte sur les problemes logistiques que pose le transfert 
materiel des fiches de prises a la CPS et sur les ameliorations qui pourraient 
etre apportees aux etats recapitulatifs de donnees statistiques etablis 
par le programme thonides. Avec les seconds, les entretiens ont ete axes 
sur les problemes que pose la collecte des donnees halieutiques relatives 
a la peche commerciale et vivriere locale, sur la facon d'ameliorer le 
systeme actuel et sur le concours que la CPS pourrait apporter pour resoudre 
les problemes inherents a ce systeme. II a egalement ete possible de retrouver 
d'anciennes statistiques et donnees sur l'effort de peche qui nfavaient pas 
encore ete communiquees au programme thonides. Ces releves, qui concernent 
les operations des canneurs de la Van Camp et des palangriers taiwanais 
en 1980, ont ete rapportes au siege de la CPS ou ils viendront completer la 
base regionale de donnees. 

Activites conduites dans le cadre du projet de developpement de la peche profonde 

Deux des trois maitres-pecheurs de la Commission etaient en mission 
au cours des mois d*avril, mai et juin. Paul Mead, le troisieme d'entre 
eux, passait de longues vacances bien gagnees avec sa famille dans 1'Oklahoma 
(USA), ou il est ne. 

- lies Cook 

La mission que Lindsay Chapman, I'un des maltres-pecheurs, effectuait 
a Rarotonga (lies Cook), a debute a la fin du mois de novembre 1985. II 
s'agissait surtout d'effectuer des essais de peche a la palangre verticale 
autour des DCP mouilles a proximite de Rarotonga. Dans le cadre de ce travail, 
on a cherche a trouver les moyens de capturer localement, et de facon fiable, 
des appats utilisables pour la peche a la palangre. Dans un premier temps, 
M. Chapman s'est done employe a capturer des appats en posant des filets 
maillants pour prendre des chinchards (Selar crumenophthalmus) dans les eaux 
du tombant externe du recif. Les filets ont donne des resultats etonnamment 
bons une fois que le lest et la technique de pose appropries ont ete trouves. 
M. Chapman et son homologue des lies Cook, M. Sema Robati, ont, chaque 
vendredi, une nuit de peche bien reglee. A bord d'un canot, ils posent 
les filets a appats sur le tombant du recif en fin d'apres-midi. Vers 22 h, 
les filets sont remontes, vides, reposes, puis a nouveau remontes vers 2 h. 
La ralingue du filet restant souvent accrochee au corail du tombant du 
recif, il est parfois necessaire de plonger en scaphandre autonome pour liberer 
le filet. Ces deux peches fournissent generalement suffisamment d1appats pour 
les essais a la palangre verticale au cours des semaines suivantes. 

Les essais de peche a la palangre ont eux-memes donne des resultats 
tres encourageants. La plupart des operations de peche se sont deroulees 
pendant la journee, le chinchard frais etant l'appat utilise. MM. Chapman et 
Robati sont r£gulierement sortis trois fois par semaine pour pecher du lever 
au coucher du soleil. Deux palangres verticales sont posees directement a 
partir du bateau, un catamaran "alia" de 8,5 m. Les prises, bien que 
variables, ont ete satisfaisantes dans l'ensemble, avec quelques peches 
exceptionnelles qui ont suscite beaucoup d'enthousiasme pour le projet parmi 
les pecheurs locaux. La meilleure journee a vu la capture de 26 thons jaunes, 
d'un poids total a peine inferieur a 400 kg, et ce pour seulement 4 heures 
de peche. Depuis lors, les pecheurs locaux se montrent bien plus empresses 
a accompagner MM. Chapman et Robati pour voir d'eux-memes la technique 
employee. 
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Debarquement d Rarotonga de la prise correspondent a une matinee de peche 
a la palangre verticale. 

En dehors des sorties consacrees a la peche et a. la capture des 
appats, les deux hommes entretiennent le navire et tiennent a jour les 
releves de prises. M. Chapman a egalement aide le ministere des Affaires 
des lies peripheriques a. ouvrir une poissonnerJe a Rarotonga pour vendre 
le poisson capture dans les autres iles. La plupart du poisson provient 
actuellement de l'ile de Palmerston et M. Chapman a aide le directeur de la 
poissonnerie et son personnel a ameliorer la manipulation du poisson afin 
de reduire la proportion d'especes rejetees ou de qualite inferieure 
parmi les prises debarquees. 

- Tuvalu 

La mission que Pale Taumaia, un autre maitre-pecheur de la CPS, a 
effectue a Funafuti (Tuvalu), s'est terminee a la fin du mois de juin, 
epoque a laquelle il est parti en conge dans ses foyers au Samoa-Occidental. 
Au cours de sa mission a Tuvalu, il a eu des activites variees, avec 
notamment une evaluation detaillee des plans de differents bateaux de peche 
et une mission d'un mois a. Nanumea, l'ile du nord, ou il a accompagne l'equipe 
des agents de vulgarisation du Service des peches. Au cours de cette 
mission, M. Taumaia a forme les pecheurs aux methodes de peche profonde. 

Pendant cette mission, il a toutefois ete surtout question 
d'adapter la technique classique de peche a la palangre verticale, telle 
qu'elle avait ete elaboree au cours dfautres missions, pour la rendre uti-
lisable sur de tres petites embarcations, comme les pirogues et les canots 
qui sont frequenunent utilises pour pecher a Tuvalu et dansd'autres petits pays 
insulaires. II a ainsi fallu apporter plusieurs modifications a I'engin lui-
meme, ainsi qu'a son mode d'utilisation. On s'est notamment employe a recreer, 
en modele reduit, le moulinet a main en bois concu par la FAO, afin de 
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pouvoir lfutiliser a bord des pirogues et des petites embarcations. Ce mou-
linet est similaire au modele qui avait ete concu pour etre utilise a bord 
des pirogues de type KIR-1 et KIE-2 construites a Kiribati, mais il peut 
etre adapte sur des embarcations de largeurs differentes. 

Le moulinet a main, adaptable sur une pirogue, mis au point pour etre utilise 
avec des palangres verticales a Tuvalu. 

L'une des dernieres activites conduites par M. Taumaia avant son 
depart de Tuvalu, a ete 1'organisation d'un concours de peche ouvert aux 
pecheurs professionnels locaux. Le concours s'est deroule sur une semaine et 
toutes les techniques de peche (tralne, peche profonde, palangre verticale, 
etc.) etaient autorisees, les vainqueurs remportant des prix en espece et en 
nature (engins de peche). Treize pecheurs professionnels ont pris part au 
concours. Les prises etaient pesees au moment du debarquement au quai des 
pecheurs, puis restituees aux pecheurs pour etre mises en vente ou consommees. 
Mille deux cent vingt-cinq kilos de poissons ont ete ramenes a terre pendant 
la duree du concours, ce qui a nettement fait augmenter le volume de poisson 
dforigine locale habituellement disponible dans une collectivite aussi petite 
que celle de Funafuti. Les pecheurs, tout comme les consommateurs, se sont 
rejouis du resultat obtenu. De nombreux pecheurs qui n'avaient pas participe, 
demandent aujourd'hui qu'un autre concours soit organise. 

Bien que la mission que Paul Mead, maltre-pecheur a la CPS, a 
effectu^e dans la circonscription nord de Fidji, se soit achevee en 1984, 
elle paralt avoir des effets durables si l'on en croit l'extrait suivant 
d'une lettre de M. Mitieli Baleivanualala, responsable des peches de cette 
circonscription : 
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"Apres la mission que Paul Mead a effectuee en 1984, nombre 
de pecheurs se sont beaucoup interesses aux techniques en-
seignees. Pour entretenir cet interet, des prix d'achat avan-
tageux ont ete negocies avec le marche national, mesure d'inci-
tation qui a en fait donne un coup de fouet au programme de 
developpement de la peche profonde. Quatorze pecheurs ont par-
ticipe a cette operation, dont quatre de facon tres reguliere 
et pendant quatre mois de suite en 1985. Ces pecheurs ont de-
barque 3 136,5 kg de vivaneaux, soit une prise d'une valeur de 
6 173 dollars fidjiens. Les agents du service des peches ont 
en outre conduit une action de formation en emmenant des 
stagiaires lors de campagnes a l1occasion desquelles de nouveaux 
lieux de peche ont ete prospectes. Les pecheurs ont ensuite 
ete tenus informes des resultats des activites de peche explo-
ratoire. Au cours de la formation dispensee, sept pecheurs ont 
appris la technique de la peche du vivaneau a la palangre verti-
cale. La capture des thonides servant d'appats est difficile et 
pose done des problemes aux pecheurs. Ceux-ci sont des lors 
revenus a l1utilisation du barracuda et du requin maquereau 
comme appats. On espere que la mise au point des dispositifs 
de concentration du poisson permettra de capturer plus faci-
lement des thonides afin de les utiliser comme appats. Aucun 
essai n'a ete realise avec la palangre verticale a 18 hamecons 
que M. Mead avait experimentee a proximite des DCP". 

Les participants au cours Nelson Polytechnic se rendent a Tonga 

Les douze stagiaires qui suivent le septieme cours CPS/Nelson Poly­
technic de formation des agents des services des peches du Pacifique (voir 
Lettre dTInformation sur les peches No. 36 page 4) se sont rendus a la mi-
juin a Vava'u (Tonga) pour entreprendre le stage pratique de cinq semaines 
qui constitue le deuxieme volet du cours. Au cours de ce stage, qui a 
commence le lundi 16 juin, les stagiaires ont pris la mer pour se familiariser 
avec toute une gamme de techniques de peche et le maniement des bateaux. Ce 
stage, qui fait partie du cours de formation dispense au Nelson Polytechnic, 
permet egalement de mettre en pratique dans des conditions reelles les 
competences acquises au cours de la partie theorique et pratique du cours. 

Les sujets enseignes cette annee sont les suivants : 
i) Tralne de surface 

ii) Peche de l'appat vivant 
iii) Peche profonde au moulinet de jour et de nuit 
iv) Palangre verticale flottante 
v) Pose de la palangre en eau profonde 

vi) Peche a la sautade 
vii) Utilisation de petits echo-sondeurs 

viii) Construction, mouillage et utilisation des DCP 
ix) Traitement du poisson a bord du navire et a terre 
x) Comptabilite et rentabilite des operations de peche 

Ce stage est conduit par Alastair Robertson, responsable de la 
formation a la peche de la CPS, par Maul Mead, maitre-pecheur a la CPS, et 
par Mike Wells, enseignant au Nelson Polytechnic, tous des patrons de peche 
qui totalisent a eux trois de longues annees d'experience. 
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Seminaires sur 1'evaluation des stocks 

Un seminaire de deux semaines sur 1'evaluation des stocks de poissons 
a debute le 30 juin dernier au siege de la CPS. II est organise dans le 
cadre du programme d'evaluation des thonides et marlins et est coordonne par 
le specialiste de la recherche halieutlque, M. Ray Hilborn, et par un consultant 
de l'Universite de Colombie-Britannique (Canada), M. Karl Walters. Ce 
seminaire reunira la participation de onze personnes venant de onze pays 
insulaires du Pacifique. 

Le seminaire est organise a 1'intention des responsables des peches 
du secteur public qui sont charges d'evaluer l'etat des pecheries existantes 
et de prevoir le developpement des nouvelles pecheries. II se donne pour 
objectif premier de fournir aux participants une formation de base destinee 
a planifier les projets d'evaluation de stocks et a realiser les premieres 
analyses des resultats obtenus. 

Les sujets qui seront enseignes sont les suivants : dynamique des 
populations exploitees; bio-economie du developpement des peches; methodes 
d'evaluation des stocks; etude de cas d'evaluation des stocks dans d'autres 
pays en developpement; problemes frequents en matiere d'evaluation des 
stocks; role de l1evaluation des stocks dans la gestion des pecheries. La 
formation consistera essentiellement en travaux pratiques d'analyse de 
donnees a. l'aide de micro-ordinateurs, en cours theorique et etudes de cas 
d'evaluation des stocks dans les pays en developpement. 

Debut du cours sur la manutention et le traitement du poisson 

Le Cours CPS sur la manutention et le traitement du poisson a ete 
officiellement ouvert a Port-Vila le 9 juin dernier par le directeur du 
Service des peches de Vanuatu, M. Richard Kaltongga. Seize personnes venant 
de 12 pays insulaires du Pacifique (Etats Federes de Micronesie, Fidji, Guam, 
Kiribati, lies Marshall, Palau, Papouasie-Nouvelle-Guinee, lies Salomon, 
Samoa-Occidental, Tonga, Tuvalu et Vanuatu) prennent part a ce cours qui 
durera 10 semaines. Au nombre des participants, on compte des directeurs de 
marche aux poissons, des agents de vulgarisation et des agents de formation 
enseignant l'halieutique. Tous les stagiaires ont toutefois en commun le 
fait de devoir organiser ou enseigner, dans leurs pays respectifs, les tech­
niques a mettre en oeuvre en aval des operations de peche. 

Le cours vise a donner aux participants les connaissances et compe­
tences qui leur permettront de prendre en charge tous les aspects du fonction-
nement d'une petite ou moyenne unite de traitement du poisson. Ce cours n'a 
pas d'equivalent en ce sens que le materiel pedagogique a ete expressement 
congu en fonction des besoins et conditions qui prevalent dans les pays 
insulaires du Pacifique. On insistera notamment sur un certain nombre de 
produits qui revetent une importance particuliere pour ces pays : les vivaneaux 
profonds refrigeres (pour les marches japonais et hawalen), les thonides pour 
le marche du sashimi, les coquilles de trocas et de burgaus et les beches-
de-mer. Le cours portera egalement sur des sujets plus generaux : composition 
et deterioration du poisson; congelation, refrigeration et entreposage frigori-
fique; conception des aires de traitement du poisson; decoupage et condition-
nement du poisson; hygiene des installations; commercialisation et gestion 
commerciale; autres methodes de traitement du poisson; specialites; evaluation 
de la qualite; planification des actions de vulgarisation et des cours de 
formation. Le cours sera axe sur le cote pratique des choses et les seances 
de travail theorique seront frequemment completees par des travaux pratiques. 
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La plupart des activates qui impliquent la manutention du poisson frais ou 
congele se derouleront au "Natai", marche du poisson d'Etat, qui dispose 
de sections pour la vente en gros et au detail. Les controles d'hygiene 
et les tests bacteriologiques se derouleront dans les laboratoires du 
Service veterinaire de la Direction nationale de I1agriculture. Le Service 
des peches du pays fournira les bateaux et l1infrastructure necessaires 
aux trois sorties de peche de trois jours au cours desquelles les 
stagiaires verront differents aspects de la manipulation du poisson a bord 
d'un navire. 

Les sujets couverts par le cours sont si nombreux qu'il a fallu 
faire appel au concours de plusieurs organismes specialises pour qu'ils 
mettent a disposition des enseignants pouvant assurer les enseignements 
necessaires. Les services des organisations et instances suivantes ont ainsi 
ete sollicites : Institut de recherche et de developpement tropical du 
Royaume-Uni; Office neo-zelandais de l'industrie de la peche; Direction de 
la commercialisation du poisson de la Nouvelle Galles du Sud; Organisation 
des Nations Unies pour lfalimentation et 1'agriculture; Service des peches 
et marche aux poissons de l'Etat vanuatuan. Plusieurs specialistes qui tra-
vaillent dans les secteurs prives neo-zelandais et vanuatuans devraient ega-
lement preter leur concours. Le cours est coordonne par le specialiste de 
la manutention et du traitement du poisson de la CPS, DavidBurford, qui 
sera, le cas echeant, seconde par d'autres agents affectes au programme de 
peche cotiere de la CPS. 

Collogue sur le germon du sud 

La Commission du Pacifique Sud a coordonne l'organisation d'un 
colloque sur les possibilites de developpement de la peche du germon du sud 
dans le Pacifique. Ce colloque, qui avait initialement ete propose par la 
Nouvelle-Zelande lors de la Dix-septieme conference regionale technique des 
peches en 1985, s'est deroule a la Division neo-zelandaise de recherche halieu-
tique, a Auckland, du 9 au 12 juin 1986. La CPS etait representee par le coor-
donnateur du programme d'evaluation des thonides et marlins, M. John Sibert. 
Le colloque s'est dans l1ensemble bien deroule et a vu les representants des 
lies Cook, de Fidji, de la Nouvelle-Caledonie, de Tonga et de Vanuatu 
apporter des elements precieux et constructifs sur l'etat et 1'avenir de la 
peche du germon du sud dans leurs pays respectifs. Un rapport complet des 
travaux du colloque a ete prepare et fera l'objet d'un document presente 
lors de la Dix-huitieme conference technique regionale des peches qui se 
tiendra en aout prochain. 

Les recherches conduites en fevrier dernier a bord de navires ame-
ricains et neo-zelandais montrent que le germon du sud se trouve en quantites 
exploitables autour du meme type de caracteristiques oceanographiques que dans 
le Pacifique Nord. Des recherches analogues sont prevues pour 1987, annee 
au cours de laquelle les Etats-Unis enverront le Townsend Cromwell dans le 
Pacifique Sud. Un navire francais, le Coriolis,pourrait egalement participer 
a ces recherches. 

II est tres encourageant de constater que deux participants taiwanais 
ont pris part au colloque. Ces deux personnes ont semble tres heureuses 
d'avoir ete invitees et sont desireuses d'elargir leurs relations dans la 
zone du Pacifique Sud. Les Taiwanais disposent d'un navire oceanographique, 
mais aucun programme d'activite n'a pu etre retenu pour 1987 en raison de 
difficultes internes. 



10 

II a beaucoup ete question de la fagon dont on pourrait rassembler 
une serie coherente de donnees sur le germon du sud. D'une facon generale, 
les participants au colloque ont estime qu'il etait souhaitable que la CPS 
s'emploie a compiler ces donnees. II est toutefois clairement apparu qu'il 
serait impossible de disposer de donnees detaillees sur les debarquements 
des prises coreennes, talwanaises et americaines a Pago Pago. Les parti­
cipants ont estime qu'il fallait absolument eviter que le programme de 
recherche soit associ^ a un seul pays, quel qu'il soit. La CPS a ete ins-
tamment priee de continuer a assumer le role de coordonnateur du programme. 

II a ete pr£vu de lancer un programme de marquage faisant appel aux 
navires de recherche et de peche commerciale pour relacher les poissons 
marques. La CPS collaborera avec des chercheurs neo-zelandais et americains 
pour definir le cadre des procedures de marquage et sera chargee de la tenue des 
releves. Le nombre total de germons marques devrait etre inferieur a 3 300. 

Pour plus de details sur le programme de marquage et sur le resultat 
des recherches, on se reportera a 1*article figurant en page 26 de ce numero. 

Un catalogue de la formation halieutique en preparation 

Un "catalogue dressant la liste des possibilites de formation halieu­
tique offertes aux pays insulaires du Pacifique" est actuellement etabli par 
l'assistante du programme de formation a la peche, Mile Sylvia Rodgers, et 
par le responsable de la formation a la peche, M. Alastair Robertson. Ce cata­
logue est etabli en reponse aux observations formulees dans le cadre d'une 
enquete sur les besoins et possibilites halieutiques dans la region, qui a 
ete realisee par la Commission conformement a une recommandation adoptee en 
1985 par la Dix-septieme conference technique regionale des peches. Cette 
enquete avait notamment fait ressortir que les pays insulaires du Pacifique 
rencontraient souvent des difficultes lorsqu'il leur fallait choisir les 
programmes de formation convenant le mieux a leurs besoins, du fait du 
manque d'informations sur les possibilites qui leur etaient offertes. 

Le catalogue envisage devrait aider a surmonter ce probleme. II con-
tiendra des renseignements sur les principaux organes offrant des cours sur 
des sujets lies a la peche. Ces renseignements seront classes par pays et par 
sujet. Avec ce catalogue, les responsables des peches et de la formation des 
pays insulaires desirant faire suivre un stage quelconque a une personne 
donnee pourront comparer les renseignements disponibles sur toute une gamme 
de programmes correspondant a leurs besoins. lis pourront, le cas echeant, 
ecrire aux adresses donnees pour obtenir des renseignements supplementaires 
et parfaitement a jour sur les cours qui semblent le mieux repondre aux 
besoins de leurs futurs stagiaires. 

Le catalogue est deja bien avance et sera diffuse sous forme de projet 
lors de la Dix-huitieme conference technique regionale des peches qui se 
tiendra en aout (voir 1'article en page 2 de ce numero). Cette formule per-
mettra de susciter des reactions sur la presentation retenue et d'inciter 
les etablissements qui n'auraient pas ete couverts de facon satisfaisante a 
fournir des renseignements avant 1*impression du catalogue qui devrait sortir 
vers la fin de l'annee. 
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LE COIN DES CONSULTANTS 

Les missions de consultants dans les pays insulaires du Pacifique 

II est de plus en plus manifeste que certaines actions menees en 
Oceanie dans le domaine des peches font double emploi et cf est notamment 
le cas des missions de consultants. II y a eu par exemple deux inventaires 
des coquillages de collection de Tuvalu, trois etudes sur la peche du 
thon jaune a la traine dans les Sporades equatoriales et pres dfune demi-
douzaine de missions de consultants charges de conseiller les divers pays 
archipels sur le type d1operations de peche a la senne adaptees aux circons-
tances locales. Les consultants, tout comme les gouvernements interesses, 
ne sont pas au courant des travaux analogues deja conduits dans le pays ou 
dans des pays voisins. La Lettre d1information sur les peches comportera 
desormais une nouvelle rubrique qui aura pour objet de faire connaitre les 
missions recemment realisees ou en cours d1execution dans la region. On y 
trouvera une description succincte des travaux, mais sans autre precision 
sur leur teneur si le gouvernement du pays interesse ne le souhaite pas. 

Bob Gillett qui releve a Suva (Fidji) du programme regional FAO/PNUD 
sur le developpement des peches dans le Pacifique Sud nous a envoye une pre­
miere liste des missions de consultants deja effectuees, assortie des commen-
taires suivants : 

"Selon le recent rapport de Semisi Fakahau et Mike Shepard intitule 
"La recherche halieutique dans le Pacifique Sud", les agents des peches de 
la quasi-totalite des pays et de toutes les orgganisations regionales de-
clarent avoir des difficultes a se tenir au courant des activites de recherche 
et de developpement menees dans d'autres pays et estiment qu'il s'agit la de 
l'un des plus serieux problemes qu'ils rencontrent dans leur travail". Pour 
pallier cet etat de choses, la CPS et l'UPS entendent unir leurs efforts dans 
un avenir proche pour faciliter la collecte, le stockage et le catalogage de 
toutes les publications disponibles sur la situation des peches dans les pays 
oceaniens. 

"Je me dis depuis quelque temps qu'il existe une autre source d1infor­
mation importante et frequemment disponible : il s'agit des rapports et con­
clusions des consultants venus dans la region pour effectuer des missions a 
court terme dans le secteur des peches. Les resultats de leurs travaux - qui 
font rarement 1'objet de publication - sont mal connus hors du pays pour 
lequel ils ont ete effectues. II arrive meme que les actuels agents des 
peche de ces pays ne soient pas au courant des missions effectuees avant leur 
temps. Le nombre d'etudes independantes relatives a la commercialisation sur 
le marche hawaien des poissons demerseaux peches dans le Pacifique Sud en 
est une parfaite illustration. 

"Dans les dernieres annees, de nombreux organismes ont finance des 
missions de consultants dans le domaine des peches. Sans pretendre les enumerer 
tous, on pourrait citer l'ACIAR, la BAD, la BDDP, l'ACDI, le CFTC, la CEE, 
la FAO, la FFA, la FSP, 1'ICOD, 1'ORSTOM, la PFDF, le PIDP, la CPS, le SPEC, 
le PNUD, l'UPS et la Banque mondiale, sans parler des institutions d'aide de 
la plupart des pays metropolitans qui dispensent une aide bilaterale ou 
multilaterale a la region. 
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"Dans bien des cas, les resultats et les rapports de ces missions sont 
confidentiels et seul le gouvernement du pays concerne peut autoriser leur 
divulgation. En revanche, le fait qu'une mission ait ete entreprise ne pre-
sente en soi aucun caractere confidentiel et si on le faisait savoir dans la 
region, les chercheurs interesses pourraient prendre directement contact av&c 
le gouvernement concerne pour en obtenir les resultats non confidentiels. Si 
ce gouvernement s'opposait a leur divulgation, on pourrait alors envisager un 
echange de rapports confidentiels entre les pays interesses. 

"La plupart des organismes airaent se voir attribuer le merite des 
travaux qu'ils ont parraines et il serait a bien des egards avantageux de les 
encourager a en informer le public. En dressant ci-dessous la liste des 
missions de consultants financees, directement ou non, par la FAO et le PNUD 
pendant le premier semestre 1986, j'espere inciter les autres organisations 
a faire de meme. On peut se procurer les rapports de ces consultants en ecrivant 
a l'adresse suivante : FAO/UNDP Fisheries Programme, UNDP Private Mail Bag, 
Suva, Fidji. Toute demande d'information relative a une mission effectuee 
pour le compte d'un pays donne doit etre adressee au service des peches de 
ce pays". 

Nous invitons les lecteurs qui disposent d1informations a ce sujet a 
nous faire parvenir une breve description des travaux recemment effectues par 
des consultants dans le domaine des peches afin que nous puissions completer 
la liste ci-dessous. En assurant la diffusion de ces renseignements aupres 
des gouvernements et du personnel des peches de la region, on pourra peut-etre 
limiter les repetitions inutiles de fonctions et reserver ainsi le temps, 1'argent 
et les forces vives dont nous disposons a d'autres recherches indispensables. 

Missions de consultants financees durant le premier semestre de 1986 
par la FAO et le PNUD dans le cadre du programme regional de developpement 

des peches dans le Pacifique Sud 

Zone Consultant Mission 

Regionale Gulbrandsen Inspection des constructions de bateaux en 
cours et prestation de services consultatifs 
a 1'intention des constructeurs et des agents 
des peches. 

Regionale Anraku, Popper Planification d'un projet japonais d'aide a 
l'aquaculture. 

Consultations juridiques sur un accord multi­
lateral de peche avec les Etats-Unis d'Amerique; 
projet execute par la FFA. 

Instruction dispensee dans le cadre d'un collo-
que de la CPS sur 1'evaluation des stocks. 

Instruction dispensee dans le cadre d'un cours 
de formation de la FFA sur la gestion des 
oceans. 

Graphisme des manuels de formation halieutique 
de la CPS. 

Regionale Burke 

Regionale Walters 

Regionale Divers 

Regionale Belew 
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Zone Consultant Mission 

Regionale James, Lupin Instruction dispensee dans le cadre d'un 
colloque sur la manutention du poisson a 
la CPS. 

Regionale 

lies Cook 

Munro 

Lewis 

Inventaire des recherches sur la peche 
cotiere dans le Pacifique Sud. 

Etude sur la recherche halieutique aux 
lies Cook. 

lies Cook 

Etats Federes 
de Micronesie 

Fidji 

Papouasie-
Nouvelle-Guinee 

Papouasie-
Nouvelle-Guinee 

Papouasie-
Nouvelle-Guinee 

Savins 

Mattson 

Mornement 

Mendoza 

Van Eys 

Barrat 

Construction d'une pirogue "KIR-2" et for­
mation a son maniement. 

Etude d'avant-projet d'etablissement d'une 
conserverie de thon a Yap; executee par la FFA, 

Amelioration des procedures de manutention 
du poisson dans une conserverie de thon. 

Evaluation du potentiel de mise en valeur 
d'une pecherie artisanale de peche au easier. 

Recherche de marches etrangers pour la commer­
cialisation du poisson peche localement. 

Recherche de debouches pour les prises acces-
soires de crevettes. 

Tonga 

Vanuatu 

Samoa-
Occidental 

Polacheck 

Hammond 

Crossland 

Definition des principales insuffisances du 
systeme de statistiques halieutiques. 

Preparation d'un code de procedure pour le 
transport du poisson par avion. 

Prestation d'avis consultatifs sur l1amelio­
ration de la structure et du role du service 
des peches; execute par la FFA. 

NOUVELLES DU BASSIN DU PACIFIQUE 

Accords sur la peche au thon en Micronesie 
(Sources : PNG Times, Marshall island Journal) 

Lors meme que les pays membres de la FFA et la US Tuna Boat Association 
n'ont pas encore pu conclure des accords de peche, les Etats Federes de 
Micronesie, Palau et Kiribati ont ratifie en mars 86 un traite dont les nego-
ciations ont ete entamees en septembre 1985 a Guam. Les parlementaires de ces 
3 pays estiment que ce traite est conforme aux grandes lignes de leur politique 
etrangere en matiere de peche et qu'il fournit un cadre juridique provisoire 
tout a fait satisfaisant, en attendant la conclusion et la mise en oeuvre d'un 
accord regional. Ce texte permet aux 3 pays signataires de passer des contrats 
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directs avec les proprietaires et les exploitants de senneurs americains sans 
avoir a passer par l'American Tuna Boat Association. II prevoit la repar­
tition des droits preleves et des interets produits entre les trois pays 
signataires, a raison de quatre-vingt onze pour cent pour le pays dans lequel ont 
ete effectuees les captures et de neuf pour cent divises a part egale entre 
les trois pays. Les droits exigibles pour la delivrance des licences de 
peche s'eleveront a 58 000 dollars par navire, soit environ 24 000 dollars 
de plus que le taux fixe en 1984. 

Malgre la signature de cet instrument qui permet de traiter avec 
les armements de peche americains, Kiribati ne semble pas avoir abandonne 
l'idee de poursuivre ses accords de peche avec les flottilles sovietiques. 
Le president de Kiribati, M. Ieremiah Tabai, a declare que son gouvernement 
est pret a envisager leur prolongation pour autoriser les thoniers sovietiques 
a mouiller dans les ports de ce pays- Selon lui, Kiribati apprecie que les 
Sovietiques reglent leurs droits de peche aux echeances prevues et qu'ils 
respectent les conditions de leur accord de peche qui interdit formellement a 
leurs navires de penetrer dans la zone des 12 milles constituant les eaux terri-
toriales de Kiribati, deux domaines ou ce pays avait connu de gros problemes 
avec la flottille americaine. Vanuatu, qui envisage egalement de passer des 
accords de peche avec 1'Union sovietique, attend de connaitre la reaction de 
ce pays a sa proposition. 

Developpement de l1infrastructure des peches a Tonga 
(Source : Tonga Chronicle) 

Les responsables du ministere de l'agriculture, de la sylviculture et 
des peches de Tonga sont convaincus qufune infrastructure solide de commercia­
lisation du poisson sera mise en place dans leur pays d'ici la fin 1987, du 
fait d'un accord conclu avec la CEE qui financera la construction d'un nouveau 
port de peche a Faua et d'un autre accord passe avec le Japon qui fournira plus 
de 4,5 millions de dollars de Tonga (soit 541 millions de yens) en installations 
et equipement, dont des entrepots frigorifiques, des fabriques de glace, des 
refrigerateurs a glace et des navires transporteurs pour le poisson. 

Deux autres projets ont pour but de creer a Tonga une chaine ininter-
rompue de commercialisation du poisson, allant du pecheur au consommateur. 
II s'agit en effet de developper le systeme de ramassage du poisson pour faire 
face au nombre croissant de pecheurs qui capturent des quantites toujours 
plus importantes dans des zones reculees des lies. Selon Semisi Fakau, respon-
sable du service des peches, il y aura d'ici a la fin 1987 environ 850 bateaux 
qui permettront la capture de quelque 3 675 tonnes de poisson. On compte dans 
le pays environ 1 700 pecheurs declares ma is il en existe beaucoup d'autres 
qui vendent leur peche a l'occasion. 

Cours de formation organise a Fidji a 1'intention des femmes-pecheurs 
(Source : Fiji Times) 

On parle beaucoup des groupes defavorises et de la facon dont on 
pourrait les aider a participer activement a 1'economic de leurs pays. Le 
service des peches de Fidji a quant a lui deja organise un programme de 
formation specialement concu pour les femmes-pecheurs de Fidji. L'idee en 
revient au ministre des industries primaires et elle a ete mise en pratique 
par le service des peches. C'est le premier cours du genre que dispense ce 
service qui y a accueilli 12 participants originaires des divers archipels 
de Fidji. Pendant 3 semaines, les stagiaires ont appris a tailler, a secher 
et a ramander les filets; elles ont en outre acquis des notions de gestion 
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commerciale et participe a diverses visites sur le site de projets et a la 
seule manufacture de boutons de Fidji. Pour veiller a ce que ces enseignements 
ne restent pas lettre morte, on a offert a chaque participante deux rouleaux 
de filet de peche. Les frais de subsistance, d'hebergement, de transport 
ainsi que les indemnites journalieres ont ete prises en charge par le gouver-
nement fidjien. 

Participantes au premier cours de formation organise a Fidji a I'intention des femmes-
pecheurs. De part et d'autres, les enseignants, Akuila Vuakaca et Sunia Waqanabeta. 

Affectation massive de fonds par l'USAID a des projets halieutiques 
(Source : CPS/USAID) 

L'agence americaine pour le developpement international (USAID) a 
organise une conference a Honolulu (Hawai) du 10 au 12 mai 1986 pour faire 
participer les pays oceaniens a la creation d'un nouveau projet de deve­
loppement des peches dans le Pacifique Sud mis en place par l'antenne de 
l'USAID dans le Pacifique (SPRDO). Elle a reuni les representants des 
services des peches et du plan des pays insulaires du Pacifique ainsi que 
des specialistes et les observateurs des organisations interessees dans 
le but de faire le point sur les besoins des divers pays en matiere de 
developpement des peches et de selectionner ceux qui pourraient beneficier 
d'un financement dans le cadre du projet. Le directeur regional de l'USAID 
pour le Pacifique Sud, M. William Paupe, a explique aux participants les 
principes et les methodes qui president au financement d'activites de deve­
loppement dans la region par son organisation. II a indique que l'USAID 
a reserve quelque 6,5 millions de dollars E.-U., pour les quatre annees a 
venir, a des projets halieutiques dans la region. Un million de dollars 
E.-U. doit etre affecte au cours de l'exercice 1986, soit avant le mois de 
septembre 1986. 

En recherchant la meilleure utilisation possible pour ces fonds, 
les participants ont fait des observations et des propositions revelatrices. 
Plusieurs d'entre eux ont avance que leurspays n'ont pas tant besoin d'avis 
consultatifs que de financements qui leur permettraient de developper et 
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d'ameliorer le secteur des peches et ont suggere que le projet devrait sforienter 
sur le secteur prive. D'autres participants ont fait remarquer que les 
bailleurs d'aide multilaterale ont tendance a se retirer des activites qu'ils 
financent avant qu'elles ne soient menees a terme et ont exprime le voeu que 
les financements envisages soient poursuivis au-dela des quatre ans prevus 
si cela s'averait necessaire. II a meme ete suggere d'affecter aux nouveaux 
projets des credits discretionnaires permettant une plus grande souplesse 
d'execution. 

S'agissant du mecanisme de financement, plusieurs participants sou-
haitent que l'on selectionne des projets dont 1*execution pourrait etre 
confiee au personnel, aux experts et aux consultants des pays voisins et 
qu'on leur accorde la marge de manoeuvre la plus large possible pour les pro­
cedures d'achat d'equipement ou d'installations. En ce qui concerne le projet 
de developpement des peches de l'USAID, on a evoque la question de la coordi­
nation entre les bailleurs d'aide et suggere que l'USAID coordonne ses acti­
vites avec celles des autres organisations regionales telles que l'Agence des 
peches du forum (FFA), l'Organisation des Nations Unies pour 1'alimentation 
et l'agriculture (FAO) et la Commission du Pacifique Sud (CPS) ainsi qu'avec 
les activites financees par les organismes d'aide bilaterale. Les participants 
ont estime cette coordination necessaire pour veiller a la continuite des 
programmes, a la bonne affectation de precieuses ressources financieres et 
techniques et pour planifier plus efficacement 1'integration des nouvelles acti­
vites dans les travaux en cours. 

Pour ce qui est de l'assistance technique, les participants ont recense 
certains domaines prioritaires d1intervention, et notamment la conduite d'etudes 
de faisabilite a court et long termes et le renforcement du personnel technique. 
On a egalement evoque la necessite d'intensifier le soutien technique dont 
beneficie la recherche, plus particulierement dans le domaine de l'eValuation 
des ressources. Les participants ont par ailleurs fait etat de sentiments 
mitiges a l'egard des consultants. S'ils admettent que l'on a besoin d'eux, 
ils n'en souhaitent pas moins orienter les activites de ces derniers vers 
les domaines ou leur intervention est necessaire, par exemple la recherche et 
le developpement des marches d'exportation. 

Les participants ont selectionne des domaines dans lesquels un fi-
nancement serait utile; il s'agit des campagnes de recherche, de 1'evaluation 
des stocks, de la gestion des donnees, des services de cooperation et d'echange, 
des releves hydrographiques et de la delimitation des zones maritimes. Ils ont 
accorde la priorite a toutes les actions de formation tendant a developper 
1'autosuffisance des pecheurs sur le plan technique. II s'agit la notamment 
de la formation des petits pecheurs, de la formation a court et a long termes 
des personnes travaillant dans le secteur des peches et de la formation a 
l'entretien et a la reparation des equipements et des installations. Ces 
enseignements devraient etre dispenses a la fois a l'etranger et dans le 
pays interesse. 

Pour favoriser la petite peche artisanale, les participants ont estime 
qu'il convenait de financer 1'achat d'equipement du genre petites embarcations, 
DCP (dispositifs de concentration du poisson), materiel de laboratoire pour 
la recherche, engins de peche et petits moteurs marins. L'achat et l1instal­
lation d'ordinateurs ont egalement ete longuement discutes. Les participants 
accordent la toute premiere priorite a la construction d'installations telles 
que bassins, jetees, installations de congelation, fabriques de glace, centres 
de vulgarisation et ateliers de formation. 
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Enfin, les participants sont convenus que les nations insulaires 
apprecieraient 1'octroi de credits a leurs institutions pour leur permettre 
de financer la construction de bateaux, 1'achat d'equipement et le deve-
loppement des petites entreprises. Ces credits seraient administres par 
les banques de developpeinent ou par d'autres fonds autonomes de pret au 
secteur des peches et viendraient completer l'alde dispensee pour l1achat 
d'equipement et de petit materiel. 

Dans l1ensemble, les participants se sont declares fermement convaincus 
que dans le cadre de son programme d'aide aux peches, l'USAID devrait essen-
tiellement intervenir a 1'echelon territorial et non regional et favoriser 
les discussions bilaterales pour definir les priorites de financement. lis 
ont en outre insiste sur le fait que la structure du projet doit autoriser 
la plus grande souplesse et une marge de manoeuvre importante afin de 
repondre plus efficacement aux demandes d'aide des nations insulaires. Tout 
semble en place pour assurer le succes de ce projet qui pourrait grandement 
contribuer au developpement des peches dans la region, d'autant qu'il ne 
semble pas regi par de pesantes procedures administratives. 

Soutien aux programmes de recherche de 1'ICLARM dans le Pacifique 
(Source : ICLARM Newsbrief) 

Bon nombre d'organismes de financement accordent leur soutien a l'agran-
dissement des ecloseries de benitiers et a la recherche sur la culture de ce 
mollusque aux lies Salomon, dans le cadre du projet international de mari-
culture du benitier que conduit 1'ICLARM (International Centre for Living 
Aquatic Resources Management). L'ICLARM se voit ainsi accorder 10 000 dollars 
E.-U. par la Fondation Skaggs basee a San Francisco; en outre, un agent de 
cooperation technique et des fonds de soutien pour ces projets seront mis a 
sa disposition par l'organisme d'aide au developpement du Royaume-Uni et 
enfin, il recevra un financement de base d'environ 70 000 dollars australiens 
du Bureau australien d'aide au developpement (ADAB). Cette demiere somme 
est accordee pour les activites de recherche dans leur ensemble mais sera 
essentiellement affectee au projet benitier et a d'autres activites dans la 
region du Pacifique Sud. 

De nouvelles pirogues au banc d'essai en Papouasie-Nouvelle-Guinee 
(Source : Times of Papua New Guinea/Patrick Matbob) 

Pour ameliorer les performances de la petite peche artisanale, la 
division des peches du ministere des industries primaires de Papouasie-
Nouvelle-Guinee experimente de petites embarcations afin de reduire les 
frais d'exploitation des pecheurs et de leur permettre de sortir en mer dans 
des conditions atmospheriques tres diverses. 

La division des peches a selectionne deux types de pirogues pour 
evaluer la mesure dans laquelle elles sont adaptees aux conditions de la 
petite peche artisanale. Elles ont ete concues par Oyvind Gulbransen, 
architecte des constructions navales de la FAO et ont ete baptisees "Red 
Snapper" et "prototype improved dugout". M. Gulbransen est bien connu en 
Oceanie pour ses precedents travaux, notamment pour la conception du catamaran 
samoan "alia" et, plus recemment, des pirogues a voile KIR-1 et KIR-2 a 
Kiribati. En fait, le "Red Snapper" de Papouasie-Nouvelle-Guinee s'inscrit 
dans la lignee des pirogues de Kiribati et porte d'ailleurs le code KIR-4. 
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Equipe d'un moteur hors-bord de 4 a 15 chevaux, "Red snapper" se 
comporte tres bien (la voilure est utilisee comme auxiliaire, lorsque les 
conditions le permettent et en cas d'urgence); avec trois hommes a bord et 
une legere brise, la pirogue atteint les pointes ci-dessous : 

4 cv 
8 cv 
10 cv 
15 cv 

6,7 noeuds (12 km/h) 
9,3 noeuds (17 km/h) 
9,3 noeuds (17,5 km/h) 
13 noeuds (23 km/h) 

A une allure de 8 noeuds, ces pirogues consomment un peu moins de 
4 1/km avec un moteur hors-bord a deux temps de 8 cv et environ 6,5 1/km avec 
un quatre temps de 10 cv. Avec un quatre temps, on couvre 53 milles (98 km) 
a une allure de 9,5 noeuds (a plein gaz) et 70 milles (130 km) a une allure 
de 8 noeuds (aux 3/4 de sa puissance) avec un plein de 20 litres. Les pecheurs 
du village de Roku qui ont equipe d'un moteur a deux temps de 8 cv la pirogue 
"Iamera" qu'ils experimentent disent qufavec un plein d'essence, ils peuvent 
maintenant aller deux fois plus loin qu'avec leur propre pirogue. 

Disparitions tragiques en mer 
(Source : Pacific Island Magazine) 

Trois pecheurs de Kiribati ont quitte leurs foyers a intervalles d'une 
semaine pour trois sorties de peche differentes et ne sont jamais rentres. 
La division de la marine signale que leur disparition remonte a Janvier ou 
Kiribati etait frappe par de violents orages. Toutes les tentatives mises en 
oeuvre pour retrouver les disparus ont echoue. 

A une autre occasion, on a signale la disparition d'un parlementaire 
de Truk, M. Tony Otto, et de trois de ses electeurs lors d'une sortie de 
peche au mois de Janvier. Ces quatre personnes ont ete retrouvees 24 heures 
plus tard. C'est la premiere fois cette annee et peut-etre meme depuis le 
debut du siecle qu'un parlementaire de Truk s'est ainsi perdu en mer pour 
etre rescape ensuite. 

Seminaire sur 1'utilisation des submersibles habites a Fidji 
(Source : Unesco International Marine Science Newsletter) 

Les scientifiques et ingenieurs des pays dotes d'une technologie de 
pointe dans le domaine de 1'exploration du fond des mers ont recemment eu 
l1occasion de rencontrer leurs homologues et les decideurs des pays en de-
veloppement du Pacifique Sud pour aider ces pays a participer activement a 
1'exploration et a 1'exploitation des ressources sous-marines. Le "seminaire 
STAR" qui s'est tenu a Suva (Fidji) du 24 au 29 septembre 1985 portait sur la 
technologie de pointe dans ces domaines. STAR est le sigle qui designe le 
South Pacific Tectonics and Resources Working Group (groupe de travail sur 
les ressources et la tectonique du Pacifique Sud) qui est cofinance par le 
CC0P (S0PAC) et la C0I. 

Cette manifestation baptisee "seminaire STAR sur l'utilisation des 
submersibles habites et engins telecommandes dans le Pacifique Sud" a ete 
organisee et cofinancee par les deux organismes mentionnes ci-dessus ainsi 
que par l'ORSTOM et l'lFREMER. 
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11 avait pour but : 

de determiner dans quelle mesure les submersibles habites et 
les engins teleconunandes (ROV) peuvent etre utilises dans le 
Pacifique Sud pour des explorations geophysiques et geologiques, 
de formuler des directives en vue de leur utilisation aux fins 
devaluation des ressources minerales, de gestion des ressources 
et d'etudes d'ingenierie, de definir les technologies appropriees 
et les domaines dans lesquels ils pourraient etre utilises dans 
le Pacifique Sud et d'encourager la creation de programmes de 
cooperation Internationale en vue de leur utilisation dans la 
region. 

Plus de 40 documents ont ete presentes; ils ont donne lieu a des 
debats et recommandations portant notamment sur : a) les derniers perfection-
nements de strategic des submersibles habites et des engins teleconunandes et 
l1utilisation de ces engins pour resoudre les problemes geologiques dans le 
Pacifique Sud; b) 1'utilisation rationnelle de ces engins aux fins de pros-
pection et d'evaluation des ressources minerales en haute mer ou dans les 
eaux peu profondes, aux alentours des Etats insulaires du Pacifique Sud; 
c) la creation de programmes et de projets de recherche en vue de l'utili-
sation de ces engins dans la region. 

Le seminaire a reuni 72 participants originaires des 14 pays suivants : 
Australie, Chili, lies Cook, Etats-Unis d'Amerique, Fidji, France, Japon, 
Kiribati, Nouvelle-Zelande, Royaume-Uni, lies Salomon, Tonga, Tuvalu et Vanuatu. 
Le rapport du seminaire comprenant les recommandations fera 1'objet dfune 
publication dans la collection "Seminaires de la COI". 

La Papouasie-Nouvelle-Guinee veut renforcer ses droits de peche 
(Source : The Bulletin) 

Confronte a une agriculture defaillante, le gouvernement de la Papouasie-
Nouvelle-Guinee cherche desesperement a developper son secteur des peches qui 
presente un fort potentiel afin de relancer 1'economie du pays. II voudrait 
renforcer ses droits de peche pour autoriser ses flottilles a pecher du 
cote australien du detroit de Torres afin que les marches lucratifs de la 
crevette et de la langouste puissent aussi profiter aux pecheurs locaux. Ceux-ci 
pourraient retirer 3 millions de dollars de plus d'un elargissement de leurs 
droits de peche. L'accord actuel sur la frontiere du detroit de Torres n'autorise 
pas les bateaux papous de plus de 20 metres a penetrer dans les eaux australiennes 
par le detroit. Le probleme est que tous les bateaux de peche commerciale 
de la Papouasie-Nouvelle-Guinee, une vingtaine au total, depassent les 20 
metres et ne peuvent done pecher dans ces eaux. Le ministre des industries 
primaires de la Papouasie-Nouvelle-Guinee, M. Iambakey Okuk, a ecrit a son 
homologue australien, M. John Kervin, pour lui demander de reviser les droits 
de peche actuels. La reponse de ce dernier n'est pas encore connue. Le secteur 
des peches en Papouasie-Nouvelle-Guinee est actuellement totalement sous-
developpe et ne represente que 22 millions de dollars par an alors que, 
selon M. Okuk, il pourrait en rapporter 210 millions par an, autant d'argent 
dont la Papouasie-Nouvelle-Guinee a desesperement besoin. 
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Publication des debats du 5eme Congres sur les recifs coralliens 

Le compte rendu du Cinquieme Congres international sur les recifs 
coralliens qui s'est tenu a Tahiti (Polynesie francaise) en mai et juin 
1985 est desormais disponible. II constitue six volumes, soit 3 486 pages 
au total. 

Volume 1 - Recifs coralliens de Polynesie francaise : generalites sur les 
lies de la Polynesie francaise et leurs recifs coralliens. 

Volume 2 - Resume des communications projetees : resumes en anglais et frangais 
de 424 communications projetees. 

Volume 3 - Symposium et seminaires (A) : variations du niveau de la mer a la 
fin du quaternaire et variations actuelles - ampleur, causes, appli­
cations prospectives; la diagenese recifale; impact des cyclones sur 
les recifs coralliens; role des micro-organismes dans les ecosystemes 
recifaux; croissance recifale et niveau de la mer : la signature du 
milieu. 

Volume 4 - Symposium et seminaires (B) : relations entre les herbivores et les 
vegetaux dans les recifs coralliens; ecologie evolutive des organismes 
recifaux; protection et conservation des milieux recifaux, un pari 
sur le futur; reproduction et recrutement des coraux; ciguatera et 
autres intoxications par des organismes recifaux; metabolisme, cal­
cification et production de carbone; evaluation et gestion des 
peches en milieu corallien : aspects biologiques environnementaux et 
socio-economiques. 

Volume 5 - Documents divers (A) : algues calcaires - Halimeda; autres algues; 
plantes terrestres; eponges et communautes cryptiques; mollusques; 
crustaces et autres invertebres; echinodermes; Acanthaster planci; 
bioerosion; reproduction et recrutement des poissons; communautes 
de poisson; tortues; peche recifale; autres ressources recifales; 
socio-economic. 

Volume 6 - Documents divers (B) : hydrologie et plancton; biologie des coraux; 
zooxanthelles et calcification des recifs; croissance des coraux; 
communautes coralliennes; elements d'ecologie; physiologie et mor­
phologic; stress environnementaux; gestion des recifs coralliens; 
paleoecologie de l'Holocene et des recifs anciens; les sediments 
recifaux et leur evolution; documents divers. 

Ces volumes sont offerts gratuitement aux personnes ayant participe 
au congres. Les personnes interessees peuvent se procurer lvensemble des 
six volumes (qui ne sont pas dissociables) a un prix special de lancement 
de 200 dollars E.-U. en ecrivant a l'adresse suivante : Antenne Museum/EPHE, 
Centre de l'Environnement d'Oponuhu, B.P. 1013, Papetoai, Moorea, Polynesie 
francaise. 

Pago Pago, nouveau port d1attache des thoniers palangriers 
(Source : Tonga Chronicle/Pacific Magazine) 

Un palangrier tongan, le Lofa deplace son port d1attache de Fidji aux 
Samoa americaines, rejoignant ainsi la flottiile de thoniers de la Republique de 
Chine (Taiwan). Selon la division des peches de Tonga, ce nouvel arrangement 
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est tout a fait avantageux car le Lofa trouvera a Pago Pago du carburant et 
des droits portuaires moins chers qu'a Fidji. De l'avis du comite de gestion 
du Lofa, cet arrangement se poursuivra au moins jusqu'a ce que la gestion de 
la conserverie de Levuka ait ete transferee par le gouvernement japonais au 
gouvernement fidjien. 

Bien que les avantages offerts par la conserverie de Pago Pago 
profitent directement au Lofa, on s'inquiete a Tonga du nombre croissant de 
bateaux qui deplacent leur port d'attache a Pago Pago provoquant ainsi une 
concurrence que le secteur des peches de Tonga, qui est en plein developpement, 
pourrait avoir du mal a maitriser. Bien qu'on s'inquiete de 1!intensification 
du trafic halieutique dans la zone, Tonga peut difficilement intervenir. 

Dans le meme temps, les pecheurs de Pago Pago s'opposent a un entre­
preneur local qui projette de construire dans cette ville une unite de trai-
tement et de stockage du poisson en entrepot frigorifique. Bien que le projet 
ait recu un soutien honorable lors d'une reunion de groupe organisee pour 
en discuter le bien-fonde, bon nombre de ces pecheurs se sont interroges sur 
les avantages que presente cette nouvelle installation. Certains ont fait 
valoir que pour qu'elle soit rentable, il faudrait se procurer du poisson de 
sources "etrangeres au pays", c'est-a-dire achete aux navires de peche etrangers 
qui dechargent leurs captures pour les vendre aux conserveries. De nombreux 
pecheurs ont declare qu'il leur avait parfois ete impossible de vendre leurs 
prises du fait de la concurrence des equipages des grands thoniers qui vendent 
du poisson a vil prix pour s'acheter a boire. 

Deux "alia" a l'essai en Nouvelle-Caledonie 
(Source : Les Nouvelles caledoniennes) 

Les deux coques "alia" a leur livraison a Noumea. 
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Deux catamarans de type "alia" ont ete importes en Nouvelle-Caledonie 
par le gouvernement territorial afin d'evaluer dans quelle mesure ils sont 
adaptes aux conditions de peche locales. lis ont ete importes coque nue 
et seront equipes d'un pont et d'une cabine avant d'etre livres, a titre expe­
rimental, sur I1lie de Mare et a Poindimie, sur la grande terre. 

Un marlin geant capture a Tahiti 
(Source : La Depeche de Tahiti) 

C'est un mauvais poisson d'avril : 
le pecheur qui a capture a Moorea (Polynesie 
francaise) ce marlin bleu qui bat tous les 
records ne pourra pas voir sa prise homo-
loguee par l'Association Internationale 
de peche au gros. Francis Bonnet, qui est un 
pecheur professionnel, a en effet enfreint 
les regies strictes de l'Association en 
matiere de peche sportive en laissant son 
compagnon Andre Tavanae degager la ligne 
du pont pour qu'elle ne se coince pas 
dans l'accastillage. Selon les regies 
de l'Association, la personne qui a le mou-
linet en main doit ramener le poisson tout 
seul : si quelqu'un touche a la ligne, on 
considere que le pecheur s'est fait aider et 
sa prise ne peut etre homologuee. 

En tout etat de cause, ce marlin 
aurait battu tous les records enregistres : 
il pesait 709 kg et mesurait 4,41 metres, 
soit a peine moins que l'embarcation de 
5,70 metres a partir delaquelle il a ete 
capture. La prise a ete effectuee grace a 
un leurre "siffleur" de fabrication maison 
et a un morceau de pieuvre pour appat. 

Le marlin de 709 kg capture au large de Moorea 
le leravril 1986. 

Corrigendum 

Le numero 36 de la Lettre d'information sur les peches de la CPS 
comportait un article (page 20) selon lequel 1'EVAAM, le service des peches 
de Polynesie francaise, aurait recemment annonce la mise en vente de sa 
cassette video documentaire sur les techniques perlicoles. L'article 
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indiquait que cette cassette n'etait disponible qu'en systeme couleur SECAM, 
or elle existe egalement en PAL et NTSC ainsi que dans les deux formats 
standard (BETAMAX et VHS). Nous nous excusons de cette erreur aupres de 
ses producteurs et de nos lecteurs. 

SCIENCE ET TECHNIQUES HALIEUTIQUES 

Perspectives prometteuses pour la peche de surface au germon dans le Pacifigue 
Sud 
(Source : US National Marine Fisheries Service/M. Laurs) 

Se fondant sur les resultats d'une campagne exploratoire de peche a 
la traine conduite par deux navires de peche americains ainsi qur sur une 
campagne de recherche effectuee par le Townsend Cromwell, le navire de la 
NOAA, les chercheurs du Southwest Fisheries Center estiment que les circons-
tances sont tout a fait propices a 1'implantation d'une pecherie americaine 
du germon dans le Pacifique Sud. Les taux de prise relativement eleves et 
le volume total des captures realisees par les navires de peche, les con­
ditions climatigues assez clementes et 1'infrastructure de commercialisation 
du poisson et d'entretien des navires disponible a Pago Pago (Samoa ame-
ricaines) laissent a penser qu'il serait rentable pour les navires americains 
d'operer dans le Pacifique Sud. 

Les navires de peche Day Star et Bald Eagle ont effectue des 
campagnes de peche exploratoire ainsi que des observations scientifiques 
sur le germon dans le Pacifique Sud. Outre leur mission exploratoire, ces 
navires ont egalement constitue des releves de peche detailles, procede a 
des operations de marquage du germon et a des observations oceanographiques. 
L'un des principaux objectifs de la campagne etait de reunir les elements 
permettant d'evaluer la rentabilite d'une flottille americaine de peche au 
germon dans le Pacifique Sud. Cette pecherie travaillerait de Janvier a 
mai, dans une zone situee a environ 1 500 a 2 000 milles au sud-est des 
Samoa americaines et s'appuierait sur les infrastructures disponibles a 
Pago Pago (Samoa americaines) pour la vente des prises aux conserveries ame­
ricaines, le ravitaillement en carburant, l'entretien et l'avitaillement. 

La campagne du Cromwell avait pour objectif de recueillir les elements 
d'information permettant de raieux connaltre le germon et de mettre au point 
des modeles ameliores sur la biologie, 1'ecologie et la dynamique des 
populations de germons dans le Pacifique Sud. On a en outiE recueilli des 
donnees en vue de la description des caracteristiques physiques et biologiques 
du milieu marin ou predominent les grandes concentrations de germons afin 
de mettre au point des methodes permettant de determiner les zones et les 
conditions de peche les plus favorables. La distribution et 1'incidence du 
germon dans les eaux de surface de la zone de convergence subtropicale du 
Pacifique Sud ont egalement ete etudiees pour evaluer le bien-fonde de 
1'implantation d'une pecherie dans la region. 

La mission du Cromwell s'inscrivait dans le cadre d'une campagne a. 
laquelle participaient plusieurs navires, dont les navires de peche americains 
et le Kaharoa de Nouvelle-Zelande. On trouvera ci-dessous un croquis deli-
mitant la zone prospectee. Cette campagne fait partie d'un programme de coope­
ration internationale ou les Etats-Unis d'Amerique, la Nouvelle-Zelande, la 
France et les nations insulaires du Pacifique participent a la recherche sur 
le germon du Sud. Elle a reuni des oceanographes biologistes du SWFC d'Honolulu 
et des laboratoires de La Jolla, du ministere de l'agriculture et des peches 
de la Nouvelle-Zelande, de l'ORSTOM Noumea ainsi qu'un observateur originaire 
du Royaume de Tonga. 
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et les navires de peche commerciale. 

Les prises realisees par le Day Star sont estimees a 55,5 tonnes. 
Le navire etait charge a plein apres 29 jours de peche et a livre 50,6 tonnes 
de germons a la conserverie de Pago Pago. Le Day Star a egalement procede 
au marquage de 602 germons qu'on a ensuite relaches, soit un poids estime 
a environ 5 tonnes. Les prises du Bald Eagle s'elevent a environ 52 tonnes 
sur lesquelles 100 specimens ont ete marques et relaches. Les prises pesaient 
en moyenne 7,9 kg. Les operations de peche se sont deroulees dans une zone 
assez etroite allant d'environ 38°30' et 41o30l de latitude sud. La zone 
ou les prises ont ete les plus importantes se situe par environ 141° et 151° 
de longitude ouest; plus a l'ouest, le taux de prise chute de facon conside­
rable. 

Les taux de prise realises par les navires de peche et par le 
Cromwell ainsi que les mesures oceanographiques prises lors des operations 
de peche permettent d'associer les captures de germons avec la zone de conver­
gence subtropicale. Le rendement le plus eleve a ete atteint a proximite de 
la limite nord de cette zone et on peut en outre associer la quasi-totalite 
des captures de germons aux fronts thermiques de surface souvent caracterises 
par des gradients n'excedant pas 0,5° a 1°C par mille. Les prises ont ete 
realisees sur des fronts thermiques de 16,5° a 19°C, les meilleures se 
situant en eau plus chaude ou les fronts allaient de 18,3° a 18,6°C. 

En bref, les conditions semblent tout a fait propices a 1'implan­
tation d'une pecherie de germons dans le Pacifique Sud. L'etat des connaissances 
permet d'affirmer que la population de germons du sud est suffisamment impor-
tante pour soutenir une pecherie de surface. II convient neanmoins d1organiser 
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davantage de campagnes de peche exploratoire et de recueillir davantage de 
connaissances sur les schemas migratoires et la biologie de ces populations 
avant d'envisager l1implantation d'une pecherie americaine viable dans 
le Pacifique Sud. 

Operations de marquage de germons dans le Facifique Sud 
(Source : CPS/NMFS) 

Ainsi qu'on l'a vu dans l?article precedant, le Kaharoa, navire 
de recherche halieutique neo-zelandais, le Townsend Cromwell, navire 
de recherche americain ainsi que deux ligneurs americains, le Day Star et 
le Bald Eagle ont effectue une campagne conjointe de recherche et de peche 
exploratoire en fevrier et mars 1986. La zone prospectee se situe par 
40 a 45° de latitude sud et 165° de longitude ouest. La peche de surface 
au germon du sud s'est averee tres positive et environ 800 poissons ont 
pu etre marques. On a utilise deux types de marques, I'une rouge et l1autre 
j aune. 

Les marques jaunes ont ete utilise© pour la plupart des specimens 
marques. En cas de capture d'un germon portant une marque jaune, il faut 
mesurer sa longueur de l'extremite de la machoire superieure a la fourche 
de la queue, arrondir les mesures au centimetre le plus proche (ou au demi-
pouce le plus proche) et relever la date et le lieu de la capture. Ces 
informations accompagnees des noms et adresse du responsable de la capture 
doivent etre envoyees a 1'adresse suivante : 

Albacore Tagging Program 
Southwest Fisheries Center 
P.O. Box 271 
8604 La Jolla Shores Drive 
La Jolla, CA 92038 
UNITED STATES OF AMERICA 

Le responsable de la capture recevra une prime de 2 dollars E.-U. 
ainsi qu'une casquette de baseball portant le symbole du projet de marquage 
des germons. 

On a utilise les marques rouges sur des poissons auxquels on avait 
au prealable injecte une teinture speciale qui colore les os des oules, 
appeles otolithes. Elles ont pour but de determiner l'age des poissons, 
il est done indispensable de renvoyer le poisson entier accompagne de la 
marque intacte. II faut isoler les germons portant une marque rouge du 
reste des captures et prevenir l1agent du service des peches de Pago Pago 
a 1*adresse ci-dessous pour qu'il prenne les mesures necessaires a 1*expe­
dition du poisson : 

NMFS Agent 
c/o Office of Marine Resources 
P.O. Box 3730 
Pago Pago 
AMERICAN SAMOA 96799 

Si la date et le lieu de la capture peuvent etre communiques, les 
poissons portant une marque rouge seront achetes par le service des peches 
de Pago Pago au prix pratique par les conserveries. En outre, si le 
poisson est renvoye intact a ce service, accompagne de la marque rouge 
et des informations requises, le pecheur responsable de sa capture recevra 
une prime de 50 dollars E.-U. ainsi qu'une casquette de baseball. 
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Des mesures speciales ont ete prises pour assurer que les marques 
seront renvoyees accompagnees d1informations completes. L'American 
Fishermen's Research Foundation organise a 1*intention des personnes 
qui renvoient des marques une loterie dotee d'importants prix en especes. 

8 000 bonites et thons jaunes marques en Micronesie 
(Source : CPS/Laboratoire de recherche de Tohoku) 

La CPS a recemment ete informee que lfAgence des peches du Japon 
vient d'achever un assez vaste programme de marquage de thonides dans le 
Pacifique central. Entre octobre 1985 et fevrier 1986, 8 418 poissons 
ont ete marques sur le Yaizu Maru et le Mie Maru, qui sont les navires de 
formation des ecoles de peche de Shiziuoka et Mie. Les poissons marques ont 
ete relaches dans une zone se situant par environ 140° et 180° de longitude 
est et de 4° a 18° de latitude nord. II s'agissait en majorite de bonites, 
mais on a egalement procede a quelques marquages sur des thons jaunes. 

II s'agit de marques jaunes a "ardillon" portant les mots : 

TOHOKU SUIKEN SHIOGAMA JAPAN 

ainsi que les lettres "YZ" ou "ME". Les pecheurs qui capturent des poissons 
marques sont invites a transmettre les informations suivantes : 

- Date et lieu de la capture 
- Numero de la marque, longueur et poids du poisson 
- Nom et adresse du pecheur 

Fisheries Agency 
Tohoku Regional Fisheries Research Laboratory 
Shinhamacho 3-27-5 
Miyagi Prefecture 
JAPAN 985 

II serait en outre tres utile de renvoyer la marque elle-meme. Le 
pecheur interesse recevra des informations sur les poissons relaches et se 
verra offrir un T-shirt/ 

Criteres de qualite des requins de mer chaude 
(Source : FAQ. Fish. Tech. News) 

Avec pres de 10 000 tonnes capturees par an, les requins sont 
l'espece la plus pechee en Australie. lis sont pour la plupart captures 
au sud de 1'Australie et consommes dans les Etats du sud, Victoria, Australie 
meridionale et Tasmanie. On utilise leur chair pour les "fish and chips", 
cet etonnart "casse-croute" des Britanniques qui a trouve sa place dans bon 
nombre de pays anglophones. Le poisson se mange frit, en beignets, accom-
pagne de frites. 

La quasi-totalite des requins captures en Australie sont soit des 
Mustelus antarcticus, soit des Galeorhimus australls peches au filet maillant 
dans des eaux chaudes - de 12 a 18°C. 
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Le Territoire du Nord de l'Australie s'interesse depuis peu au 
developpement de la peche au requin dans le nord australien. A l'heure 
actuelle, cette ressource est exploitee dans le cadre d'accords de peche 
etrangers, bilateraux et prives, prevoyant sa commercialisation hors de 
l'Australie. On estime a 7 000 tonnes le volume des prises disponibles 
annuellement. 

L'interet manifeste par le service des peches du Territoire du 
Nord s'est traduit par des evaluations des ressources par espece (voir 
Lyle and Timms, Australian Fisheries, ler novembre 1984). Des etudes ont 
ete conduites parallelement sur l'accueil reserve par le consommateur aux 
requins de mer tropicale (Welsford et al., Australian Fisheries, 
novembre 1984) dans lesquelles on a demande a un jury de degustation de 
faire la difference entre le requin "de mer chaude" (il s'agit essentiel-
lement de Carcharhinus limbatus et de C. sorrah) et le requin "de mer froide" 
(les deux especes precedemment nominees). Sur 1 040 degustations, 723 
personnes (soit 70%) ont pu faire la difference entre requins de mer froide 
et de mer chaude a 1'occasion d'un test dit "du triangle", 325 d'entre 
elles (soit 45%) ayant une preference pour le requin de mer froide, les 
398 autres (soit 55%) favorisant le requin de mer chaude (non significatif). 
Selon les membres du jury, la chair du requin de mer froide est plus moel-
leuse, moins seche, plus tendre, plus delicate et plus blanche que celle 
du requin de mer chaude qui est charnue, feuilletee et plus gouteuse, 

On a done etabli un parallele entre la qualite du poisson et le taux 
de prise et la manutention a bord. Les etudiants du departement de techno-
logie de 1'alimentation du RMIT de Melbourne ont travaille a Darwin a 
bord de navires du Territoire du Nord pour tenter de resoudre un probleme 
interessant pose" par la texture de la chair des requins de mer tropicale. 
Jenny Welsford, Trevor Feldtman et Elena Zubryn ont cherche a comprendre 
pourquoi la chair des requins amenes a bord vivants et rapidement congeles 
etait coriace. Avec I'aide d'un jury de degustation et d'un testeur d'aliment 
Instron, ils ont pu etablir que les recettes de grand-mere sur la manutention 
des poissons de mer froide et temperee ne s'appliquaient pas aux especes 
de mer tropicale. 

L'usage en matiere de manutention veut qu'on "ramene a bord le 
poisson vivant pour le refrigerer rapidement". On a done ramene a bord 
vivants des requins de mer tropicale (ces travaux ont ete effectues dans 
le cadre d'operations de marquage de requins vivants qui ont ensuite ete 
relaches, de sorte que seuls des requins vivants ont ete utilises), on les 
a ensuite tues et on a preleve les filets qui ont ete congeles; le jury 
de degustation et le testeur Instron ont neanmoins conclu a une texture tres 
dure de la chair. En revanche, lorsque les requins ont ete amenes a bord 
selon les techniques commerciales, e'est-a-dire vivants ou morts depuis une 
a trois heures dans les filets et dans une eau a une temperature d'environ 
30°C, qu'ils ont ete traites comme a l'habitude e'est-a-dire saignes et 
laves, la chair etait moins dure et qualifiee de "charnue". 

Des travaux recemment effectues sur les poissons tropicaux par les 
chercheurs du Tropical Development and Research Institute (TDRI) ont 
permis d'aboutir a des conclusions analogues et leurs auteurs ont laisse 
entendre qu'il s'agissait probablement d'un processus de "contraction par 
le froid" semblable a celui qui caracterise la refrigeration et la congelation 
des viandes rouges. 
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De nouveaux produits anti-corrosion disponibles en Australie 
(Source : Service des peches australien) 

On peut desormais se procurer en Australie deux produits anti-
corrosion largement utilises dans le raonde entier dans le domaine des cons­
tructions navales. Le Neutra Rust 661 Rust Converter (anti-rouille) et 
le Neutra Rust TL Corrosion Inhibitor (anti-corrosion) sont utilises pour 
des applications multiples telles que les travaux ponctuels d'entretien, 
l'entretien des ballasts, des coques, des bouees, des ponts et des rarapes 
d'engins. 

Commentant des tests effectues avec Neutra Rust 661, les fabricants 
declarent qu'il ne subsiste aucune trace de rouille, selon les normes 
ASTM B117, apres 500 heures d'exposition au poudrin. Meme apres des mois 
d'exposition a des mers agitees ou a du poudrin, le ministere de la 
defense du Royaume-Uni declare ne plus connaitre les problemes habituellement 
causes par le poudrin. La Royal Navy utilise Neutra Rust sur differents 
types de navires. Par ailleurs, des experiences effectuees par la societe 
norvegienne Nortek sur des navires de la marine marchande scandinave. ont 
ete suffisamment concluantes pour que leurs 12 navires utilisent ce produit 
de fagon reguliere. 

Le Neutra Rust 661 est une emulsion blanche de latex copolymere 
organique qui contient un agent desoxydant. Applique sur des metaux ferreux 
rouilles, de preference mouilles ou humides, ce produit est cense neutra-
liser sur-le-champ la rouille de surface, penetrant les zones touchees pour 
transformer la rouille en un film organique, noir et impermeable. Les fabri­
cants pretendent que leur produit ne contient ni acide phcsphorique ni plomb, 
qu'il n'est ni toxique, ni dangereux, ni inflammable mais ignifuge. 

Le Neutra Rust TL est un compose de vinyl, de resine acrylique copo­
lymere et d'autres substances. Applique sur des surfaces neuves, y compris 
le fer, la fonte, 1'acier, le cuivre, l1aluminium oxyde et 1'acier galvanise, 
il offre une resistance a la corrosion due a de multiples agents chimiques, 
dont l'acyde chlorydrique, l'acide sulfurique, les acides nitriques et 
phosphoriques, I1hydrate de soude, 1'hydroxyde de potassium, 1'hypochlorite 
de soude et les alcalis. II est en outre suppose offrir une resistance a 
certains solvents, dont l'alcool a bruler industriel, le methanol, le 
glycerol, l'essence, le petrole brut et le gas-oil. 

Les produits Neutra Rust peuvent etre appliques a la brosse, au 
rouleau ou par pulverisation. Pour de plus atnples informations, ecrire a : 
Ian Coad, Managing Director, Neutra Rust Australia, 34 Green Street, 
Doveton, Victoria 3177, Australie. 

NOTES DE LECTURE 

Tropical Development and Research Institute (Institut tropical de recherche 
et de developpement (TDRI) : Manuel a l'intention des nouveaux agents des 
services des peches). 

Le TDRI a publie le volume II de son manuel a 1'intention des 
nouveaux agents des services des peches. II comporte 4 chapitres qui traitent 
de techniques de peche, de construction et de reparation des engins de 
peche, de traitement, de preservation et de manutention du poisson, d'aqua-
culture et des principes elementaires de la navigation. II est ecrit en 
langage de tous les jours et comporte des illustrations faciles a comprendre. 
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II est cense familiarlser les nouveaux agents des services des peches ainsi 
que les etudiants des centres de formation halieutique a toute une gamme 
de taches qu'ils sont susceptibles de rencontrer dans le cadre de leur 
travail. 

On peut s'en procurer des exemplaires au prix de 4 livres sterling; 
les etablissements d'Etat et d'enseignement, les instituts de recherche et 
les organisations a but non lucratif des pays pouvant pretendre a l'aide 
britannique peuvent neanmoins en obtenir gratuitement une copie. Pour 
ce faire, ecrire a l'adresse ci-dessous i 

The Head, Publications 
Publicity and Public Relations Section 
Tropical Development and Research Institute 
College House 
Wrights Lane 
LONDON W8 5SJ 
ENGLAND. 
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LA PECHE A L'AKU A HAWAI OU LES LECONS DE L'EXPERIENCE 

par 

John Sibert 
Programme d'evaluation des thonides et marlins 

Commission du Pacifique Sud 

Lors d'un recent colloque a Honolulu, on a raconte une triste his-
toire sur la peche a l'aku (bonite) a Hawat. Ce n'etait pas une tres grande 
pecherie mais, depuis 80 a 90 any, elle occupait une place importante et 
pittcresque dans la vie insulaire de Hawal. Cette pecherie est aujourd'hui 
prSte a disparaitre. 

L'aku ou bonite se peche a la canne et a l'appat vivant sur des 
oateaux uniques en leur genre, les "sampans", qui ont ete specialement congus 
pour la peche dans les eaux de Hawai. Dans les annees 50, une trentaine de 
ces bateaux fournissaient les marches locaux en bonites. Une petite conserve-
rie fonctionnait en etroite cooperation avec les pecheurs, leur achetant leurs 
prises lorsque le marche etait sature. Cette pecherie s'appuie essentiellement 
sur un poisson dit "saisonnier"; il s'agit d'une bonite de grande taille 
(70 cm) que 1'on capture peu frequemment dans le Pacifique. 

C'est en 1970 que les choses ont commence a changer. Le prix de 
1'essence a augmente au point de decourager les pecheurs de consacrer de 
longues heures a la recherche des bancs de poissons. Leurs bateaux se faisant 
de plus en plus vieux, ils sont devenus moins fiables alors que les depenses 
d'entretien et les frais d'assurance augmentaient. On a installe des dispositifs 
de concentration du poisson qui ont perturbe encore davantage les schemas habi-
tuels de peche. Il est devenu de plus en plus difficile de se procurer des 
appats du fait de la pollution et de l1interdiction d'acces aux principaux lieux 
de peche d'appats. Les prises de bonites augmentaient dans le Pacifique oriental 
et occidental ainsi que dans la chaine hawalenne occidentale, laissant a penser 
que les stocks etaient epuises. 

Par ailleurs, les pecheurs signalaient que leurs prises diminuaient, 
notamment celles des grands aku "saisonniers". Plusieurs bateaux ont cesse 
leurs activites et il ne reste aujourd'hui qu'environ neuf sampans dans la 
pecherie. 

Comme pour aggraver la situation, la conserverie locale a ferme et on 
a commence a. trouver sur les marches locaux des filets surgeles de bonites 
importes du Japon. 

Le colloque organise a Honolulu avait pour but de faire le point des 
informations disponibles sur la question, une premiere demarche en vue du 
redressement de cette pecherie. Il a reuni des scientifiques et des economistes 
de plusieurs organismes, dont la Commission du Pacifique Sud, la Commission 
interamericaine du thon tropical et le service des peches americain. Ces 
experts ont examine les informations dont ils disposaient mais aucune d'elles 
ne permet de definir precisement la cause de cette chute des prises. 
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La pgche a l'aku n'avait pas suscite beaucoup d'interet lorsqu'elle 
tournait bien et les elements d'information disponibles sont insuffisants. 
En fait, on dispose de donnees sur les prises par categorie commerciale de 
taille (grand, tres grand, petit, tres petit) ainsi que de donnees detaillees 
sur la distribution par taille et par frequence. Dans les annees 60, on avait 
procede a quelques operations de marquage. Les donnees sur 1'effort ne portent 
que sur les jours de peche; il n'existe aucune information sur les schemas de 
peche, sur les prises par panier d'appats ou sur la frequence de reperage des 
bancs. L'envergure et 1'incidence des operations de peche a la canne et au 
filet derivant des flotilles japonaises dans la chalne occidentale de Hawai 
sont inconnues car, en droit americain, ces pecheries n'ont pas besoin de 
permis et ne sont pas tenues de signaler leurs prises. 

Dans ces circonstances, il n'est pas etonnant que les chercheurs 
n'aient pu se prononcer de fa§on certaine. Il a m6me ete impossible de deter­
miner avec precision si la tendance des prises (absence des poissons saison-
niers et chute des taux de prise dans leur ensemble) est due a des variations 
de stocks ou a une modification des schemas de p§che. Les seuls elements irre-
futables sont d'une part que les taux de prises sont en baisse, qu'on ne trouve 
plus de poissons saisonniers dans les captures et que les pScheurs ne peuvent 
gagner leur vie. Les chercheurs conviennent toutefois qu'il faut analyser avec 
precision les modifications des conditions locales ainsi que 1*evolution des 
pecheries eloignees pour pouvoir determiner les causes du d£clin de la p§che 
a l'aku. Quant aux economistes, il ne fait aucun doute pour eux que d'autres 
bateaux seront obliges de cesser leurs activites. 

On ne sait pas tres bien ce qui va se passer. On a pris les mesures 
necessaires pour permettre aux biologistes oceanographes d'^tudier les infor­
mations disponibles de facon plus rigoureuse. L'infrastructure actuelle subira 
probablement quelques modifications visant a faciliter l'acces aux lieux de 
peche a 1'appat et a construire des bateaux plus efficaces. 

Voila une bonne lecon pour les gestionnaires des peches. On ne peut 
conseiller utilement que si l'on se fonde sur une base solide de donnees. 
Lorsqu'une p§cherie tourne bien, il est tentant d'orienter les efforts et les 
competences vers d'autres domaines qui requierent une intervention urgente. 
A posteriori, cette decision tout a fait comprehensible se revele neanmoins 
etre une erreur. Toute pecherie traverse un jour ou 1*autre une periode diffi­
cile. S'ils ne connaissent pas les conditions qui prevalaient auparavant, les 
responsables des peches ne pourront offrir aucune solution efficace. Il est 
imperatif de maintenir en permanence un systeme de collecte des donnees pour 
la survie a long terme des pecheries. A defaut, lorsque les difficultes se 
presentent, comme elles ne manquent jamais de le faire, ce sont les pecheurs 
qui en subissent les consequences. 
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LA PECHE A LA LIGNE DE FOND A FIDJI 5U5CITE UN VIF INTERET 

par 

Antony D. Lewis 
Division des peches 

Ministere des industries primaires 
Suva (Fidji) 

Les captures realisees par un canneur de Tuvalu, le Te Tautai, au 
moyen d'une palangre de fond modifiee et d'une moyenne de 1 100 hamecons par 
coup de peche ont enflamme 1'imagination des pecheurs fidjiens qui exploitent 
les stocks de vivaneaux profonds et donne lieu a une petite peche commerciale. 
Cette technique a ete experimented pendant la phase finale d'une campagne 
conjointe d'etude des ZEE de Fidji et de Tuvalu d'une duree de 3 ans financee 
par l'agence japonaise pour la cooperation internationale (JICA). Elle a permis 
de ramener en moyenne 300 kg de poissons par coup de peche sur les 35 coups 
positifs realises de decembre 1985 a mars 1986 sur des monts sous-marins deja 
connus ou inexplores dans la zone de Fidji. 

Les prises assez decevantes realisees lors des essais de peche au 
filet maillant effectues en juillet 1985 ont conduit les parties interessees 
a consacrer le reste de la campagne a des experiences de peche a la canne a 
Fidji et a Tuvalu, hors des zones habituellement exploitees par les pecheurs, 
ainsi qu'a des experiences de peche aux poissons demerseaux, de preference a 
proximite des monts sous-marins. 

L'engin de peche de fond experimente a ete copie sur celui utilise par 
les pecheurs d'Okinawa par le maitre-pecheur Misao Yokoyama a la suite de sa 
visite dans cette ile. II est £quipe de flotteurs rigides a chaque avangon 
pour degager la ligne maitresse du fond. C'est en fait une sorte de ligne dor-
mante, c'est pourquoi on parle plus volontiers de ligne de fond que de palangre 
de fond. II faut en general 20 petits hamecons Tankichi (Nos. 23-25) par avan­
gon. Comme on peut le voir a. la figure 1, on a utilise des avangons monofilament 
et du polypropylene de 9 mm pour la ligne maitresse. 

Alternant les techniques de peche lors de ses sorties, le Te Tautai 
a pu capturer et entreposer les enormes quantites d'appats necessaires pour la 
peche a la canne (environ 100 kg par coup de peche) sans lesquelles les pecheurs 
auraient eu de grandes difficultes. Pendant la campagne, on a utilise comme 
appats des bonites ainsi que des orphies et des balaous congeles achetes a Levuka. 

Comme il s'agissait d'une experience, on ne pechait qu'une fois par jour, 
en regie generale tot le matin (3 heures). Il faut compter en moyenne 20 a 30 
minutes pour le mouillage des lignes, 3 heures d'attente et une heure et demie 
a deux heures de temps pour la remontee des lignes. La profondeur de peche se 
situait entre 150 et 600 m et la plupart des coups positifs ont ete realises dans 
la fourchette des 200 a 400 m. Sur les monts sous-marins, on mouillait les lignes 
de sorte a ce qu'elles derivent avec le courant; sur les cretes, elles etaient 
mouillees le long des tombants. Ce type de peche necessite une experience consi­
derable et il arrivait frequemment que 30 a 50% des hamecons s'emmelent les uns 
dans les autres et ne puissent etre utilises a plein rendement. 
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Flotteur rigide 

Profondeur 
250-300 m 

Ligne de mouillage 
(6 m m de diametre) 

Figure 1 : Caracteristiques de la ligne de fond utilisee pendant la campagne. 

La moyenne des captures realisees lors des 35 coups de peche - qui 
ont tous ete effectues dans les eaux de Fidji - s'etablit a 300 kg de poissons 
par coup de peche. Les vivaneaux rouges (Etelis spp.) constituaient juste un 
peu plus de la moitie du volume total des captures. La figure 2 montre les 
positions de p§che dans la ZEE de Fidji. Aucune tentative n'a encore ete 
faite a Tuvalu mais on y pr£voit six campagnes durant la p^riode de juin a 
octobre 1986 ainsi qu'une derniSre campagne en octobre dans le nord de la 
ZEE de Fidji, aux alentouts de Rotuma. 

C'est la Ika Corporation qui s'est chargee de la manutention des 
captures; elles ont ensuite ete vendues a un prix pr£alablement convenu a 
une entreprise locale qui, a son tour, a exporte les especes recherchees sur 
Honolulu. A la vente aux encheres, les prix ont atteint une moyenne de 6 a 9 
dollars E.-U. le kg. 
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Figure 2 : Positions de peche lors de la campagne. 

Au cours de cette campagne, on a aussi releve des profils bathyme-
triques de monts sous-marins, recueilli certaines donnees ecologiques et 
biologiques et mouille des DCP. 

Les prises ayant ete realisees sur une zone tres vaste et parfois a 
des profondeurs bien superieures a celles ou l'on peche habituellement au 
moulinet electrique ou a main, on a capture de nombreuses especes rares ou 
peu frequemment rencontrees, dont celles presentees a la figure 3. Des requins 
et diverses especes d'anguilles ont aussi ete captures, mais rarement retenus. 
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Beryx decadactylus et (non represents) 
Beryx splendens (Berycidae) 

Espece exclusive me nt demersale; 
jusqu'a 14 specimens captures en un 
coup de p£che; mo ins de 2 kg. 

Eumegistus illustris (Bramidae) 

Regulierement capture* en eau pro 
fonde. Seton nos informations, on n'a 
p£che' aucun Taractes ou Taractichthys, 
deux especes voisines que Ton trouve 
frequemment dans les prises realisees 
par les palangriers. 

Hyperoglypheantarctica (Nomeidae) 

Un gros specimen de 7 kg a 6te capture; 
c'est une espece demersale bien connue 
en Australie occidentale et en Nouvelle-
Zelande ma is c'est la premiere fois 
qu'on I'enregistre aussi loin au nord. 

Neoepinnula orientalis (Gempylidae) 

Petit escolar capture a de grandes pro 
fondeurs de peche. 

Rexea promethotdes (Gempylidae) 

Petit escolar capture a de grandes 
profondeurs de peche. 

•%t-

Figure 3 (ci-dessus et en face): Quelques-unes des especes les plus originales capturees 
pendant la campagne. (Photos : A.D. Lewis). 



Cookeolus boops (Priacanthidae) 

Polymyxia spp. (Polymixi idae) 

Deux especes au mo ins ont 6te cap­
t u r e s dont t'une semble etre la P. 
japon ica. On a peut-§tre en outre 
capture deux autres especes inconnues, 

Tongaichthys robustus (Gempylidae) 

Cette espece decrite sur les cretes de 
Tonga e tque Ton avait jusqu'ici ren­
c o n t r e uniquement dans ces eaux a 6te" 
capturee a plusieurs reprises en eau 
profonde. 

Pr istopomoides sielboldit (Lutjanidae) 

Huit especes de ce genre connu dans la 
zone indo-pacifique on desormais ete 
recens^esa Fidj i . Jusqu'a 13 specimens 
de cette espece ont e'te' captures lors 
d'un coup de peche. On les trouvait 
systematiquement a des profondeurs de 
peche moins importantes (150-220 m). 

Randallichthys f i la mentosus (Lutjanidae) 

Des specimens de 8 kg ma is peu fre-
quemment captures. Peches avec 
Etelis spp. 

Ar iomna evermanni (Ariommatidae) 

On a capture des specimens de pres de 
3 kg, probablement a moyenne pro-
fondeur alors que Ton remontait les 
lignes. 
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Les rSsultats de cette campagne ont suscite un si vif intere"t que 
les deux navires de p§che locaux se consacrent raaintenant a plein temps a la 
p§che a la ligne de fond. lis ont modifie" leur engin de p@che afin de limiter 
le nombre des hamecons tout en realisant des captures d'un volume analogue et, 
par beau temps, ils tentent trois a quatre coups de p§che par jour (voir 
figure 4). lis recherchent exclusivement les vivaneaux rouges et parviennent 
a exporter un total de 2 tonnes par semaine sur Honolulu. Ils ont quelques 
difficulty a trouver un marche" pour leurs prises accessoires mais Etelis spp. 
constituent en regie g^nerale 80% ou plus de leurs captures. 

Figure 4: L'engin de peche a la ligne de fond modifie par un pecheur de Suva. 
Les avancons sont entrepots sur un piano de bois situe sur le pont arrtere afin que Ton puisse 

mouiller les lignes depuis I'arrtere pendant que le bateau fait route. 

En bref, la campagne du Te Tautai a permis d'etablir que la p£che 
des especes demersales a la ligne de fond est une technique tout a fait 
soutenable du moins a Fidji. Les nouveaux perfectionnements permettront peut-
§tre de limiter les problemes de manutention que pose cet engin et de 1'adapter 
a diffSrents types de fond. L'avenir de la petite peche a la ligne de fond 
semble plutdt prometteur a Fidji, notamment si l'on peut continuer a vendre 
les prises sur des marches Strangers qui paient un bon prix. 
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LES DISPOSITIFS DE CONCENTRATION DU POISSON (DCP) AUX SAMOA AMERICAINES: 
UN "PLUS" POUR LA PECHE AU LARGE 

Pa*" 

Raymond Buckley 
Office of Marine and Wildlife Resources 

(Bureau des ressources biologiques marines et terrestres) 
Pago, Pago (Samoa americaines) 

Introduction 

II est difficile, voire impossible, de trouver des donnees publiees 
qui etablissent scientifiquement que les dispositifs de concentration du 
poisson (DCP) ameliorent le rendement de la peche. Toutefois, il existe tene­
ment d'indices en faveur de cette theorie et les DCP jouissent d'une telle 
faveur aupres des pScheurs et des organismes de gestion halieutique, que l'on 
peut considerer que cette methode d'optimisation est le plus souvent devenue 
une realite en matiere de peche au large. 

Aux Samoa americaines, la conception et la technique de mouillage des 
DCP sont entrees dans leur troisieme phase d'ameliorations majeures. En 1979, 
une premiere serie de dix DCP etaient mouilles (mais n'ont apparemment pas tenu 
tres longtemps) par l'OMR, 1'Office of Marine Resources (Bureau des ressources 
marines), dans le cadre d'un programme cofinance par le NMFS, le National 
Marine Fisheries Service (Service national des peches maritimes), et la Pacific 
Tuna Development Foundation (Fondation du Pacifique pour le developpement de la 
peche des thonides). Entre 1981 et 1983, une deuxieme serie de DCP a ete mise 
au point. Six DCP ont ainsi ete mouilles et remouilles grace a un financement 
du FWS, le Fish and Wildlife Service (Service des peches et de la faune terres-
tre). Le mouillage de ces "radeaux" a tenu de 0 a 13 mois, soit 3 mois en 
moyenne. 

Le mouillage de la troisieme serie de DCP a commence en aout 1984 
dans le cadre d'un programme d'etudes finance par le NMFS. L'objectif du pro­
gramme - six DCP restant mouilles pendant un an chacun - n'a pas encore ete 
atteint. En mars 1985, cinq "radeaux" avaient ete mis en place, mais ce nombre 
a du etre reduit a quatre le mois suivant. Les cinq DCP toujours en place en 
decembre 1985 etaient respectivement restes mouilles 12,5, 9,5, 9, 3 et 1,5 mois. 
Le record de longevite est detenu par un DCP reste en place pendant 14 mois et 
demi. Il est aujourd'hui confirme que la rupture du systems de mouillage de ce 
DCP est due a la morsure d'un requin qui a sectionne la ligne de mouillage en 
nylon. 

On disposait, depuis 1975, de donnees concernant la prise par unite 
d'effort (PUE) - exprimee en*lb/h de navigation - pour les essais de p§che a 
la traine dans les eaux situees au large de l'ile de Tutuila (Samoa americaines), 
mais ce n'est qu'a compter de l'exercice budgetaire de 1980 que les essais rea­
lises a proximite de DCP ont fourni leurs premiers resultats. Jusqu'a l'exer­
cice 84, ces resultats sont toutefois restes rares et provenaient d'operations 

*lb/h = livre anglaise par heure ; 1 livre anglaise = 453,6 grammes. 
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pour lesquelles le norabre de lignes et de leurres utilises n'avait pas ete 
normalise. Les essais conduits au cours de I'exercice 85 ont ete normalises 
- utilisation de la m£me technique (p§che a la traine) lors d'operations 
experimentales et d'op£rations-t£moins - et ont fourni les premieres donnees 
permettant de mesurer 1'incidence des DCP sur le rendement de la peche des 
especes pelagiques aux Samoa am£ricaines. Ces donnees ont egalement permis de 
comparer les resultats obtenus autour des DCP et a proximite des hauts-fonds, 
ces derniers constituant des "dispositifs" naturels de concentration du 
poisson. 

Resultat des essais de peche et analyse 

Entre les exercices 75 et 79, la PUE pour les essais de peche a. la 
traine avait accuse une baisse reguliere, tombant de 16,8 a 9,8 lb/h. Au cours 
de I'exercice 80, elle est remontee a 15,4 lb/h; il semble logique d'attribuer 
cette hausse a la presence de trois DCP, qui sont a I'origine de pres d'un tiers 
de la prise totale {1 147 lb). On constate neanmoins que cette meme PUE a encore 
legerement progresse l'annee suivante pour s'etablir a 16,2 lb/h, alors meme 
qu'un seul DCP, qui donnait de raauvais resultats, etait en place au cours de 
I'exercice 81. 

Les deux DCP qui etaient mouilles pendant les essais de I'exercice 82 
sont a I'origine de 29% (325 lb) de la prise totale (1 121 lb). Pour I'exercice 
82, la PUE moyenne a ete de 16,3 lb/h; ce chiffre correspond a une PUE de 30,2 
lb/h obtenue lors d'une sortie a proximite de DCP et a une PUE de 13,1 lb/h 
enregistree lors d'une sortie hors DCP. Au cours de I'exercice 83, la PUE 
moyenne est passee a 17,9 lb/h, mais les zones autour des DCP ont ete peu 
pechees. Avec le nouveau bateau de 1'OMR, il a ete en effet possible de p£cher 
dans les eaux de hauts-fonds qui n'avaient pas ete exploites lors des precedents 
essais. Pour I'exercice 83, la prise s'est ainsi etablie a 1 561 lb. Elle corres­
pond a. une PUE de 22,7 lb/h obtenue lors d'une sortie sur des hauts-fonds et a 
une PUE de 9,3 lb/h enregistree lors d'une sortie hors hauts-fonds. Le temps 
consacre aux essais de peche a proximite" de DCP (et qui a ete pris en compte 
dans les donnees correspondant a la sortie hors hauts-fonds) n'est pas connu. 

A partir de I'exercice 84, on a commence a davantage normaliser 1*ef­
fort deploye, ce qui a permis de mieux comparer les PUE obtenues. Toutefois, 
les sorties de peche etaient encore classees en fonction de la destination et 
ne donnaient pas lieu a une ventilation des donnees relatives a 1'effort qui 
avait ete deploye dans les differentes zones au cours d'une m£me sortie. Le 
chiffre de 18,2 lb/h, qui correspond a la PUE moyenne des essais de I'exercice 84, 
a ete obtenu d'apres une PUE de 25,2 lb/h realisee lors d'une sortie sur des 
hauts-fonds et d'apres une PUE de 14,6 lb/h enregistree a 1'occasion d'une sortie 
hors hauts-fonds (chiffres tenant compte des resultats des peches a proximite 
des DCP). Le rendement obtenu pour les seules operations autour des DCP n'est 
pas connu. 

Pendant I'exercice 85, le mode de calcul de 1'effort de p§che a ete 
completement normalise. L'effort a ainsi ete calcule par type de zone de peche 
(DCP, hauts-fonds, pleine mer, eaux cotieres, etc.) et pour chaque technique 
utilisee (traine, palangre, turlutte, etc.), et a ete exprime en heures-leurre 
(ou heures-hamecon). Afin de pouvoir comparer au mieux les resultats d'une 
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annee sur 1? autre, les donnees concernant la peche a la traine, retenues 
pour evaluer 1*amelioration imputable aux DCP, ont ete quantifiers pour une 
PUE exprimee en Ib/h pour un navire de recherche ayant une capacite de peche 
type dc six lignes, avec un leurre par ligne. 

Le chiffre de 26,5 lb/h, qui est celui de la PUE moyenne des essais 
de l'exercice 85, correspond a une PUE de 40,4 lb/h enregistree a proximite 
de DCP, a une PUE de 90,9 lb/h realisee sur des hauts-fonds et a une PUE de 
7,9 lb/h obtenue en pleine mer (Tableau 1). Ce sont la les premieres donnees 
quantifiables connues qui permettent d'evaluer 1'incidence des DCP sur l'accrois-
sement du rendement de la peche au large, aux Samoa americaines. La PUE obtenue 
au cours des operations a proximite des DCP est 4,8 fois plus grande que celle 
enregistree lors d'operations dans des zones comparables, situees en pleine mer 
(hors hauts-fonds), mais non equipees de dispositif de concentration. Quant a. 
la PUE enregistree dans les zones de hauts-fonds, elle est 2,3 fois plus grande 
que celle realisee a proximite de DCP, et 10,8 fois plus grande que celle obte­
nue en pleine mer. Bien que la peche a la traine donne de bien meilleurs resul-
tats a proximite des hauts-fonds qu'autour des DCP, les essais realises montrent 
que ces "radeaux" ameliorent tres sensibleraent le rendement obtenu, surtout si 
l'on considere l'enorme difference qui existe entre la taille ou la masse de 
ces deux "dispositifs de concentration". 

Tableau 1 : Effort, prise par 
cice 1985 (octobre 
les essais de peche 

1984-! 
a la 

espece et PUE 
septembre 1985) 
traine autour 

(en 1 b/h) < 
a bord du 

Bnregis" 
navire 

de dispositifs de 
tion du poisson (DCP), sur des hauts-fonds et dans 

zones d 

Especes 

Marlin bleu 
Makaira nigricans 

Coryphene 
Coryphaena hippurus 

Thon a nageoires jaunes 
Thunnus albacares 

Bonite a ventre raye 
Katsuwonus pelamis 

Bonite a dos raye 
Euthynnus affinis 

e pleine mer 

Nbre 

1 

28 

31 

83 

28 

DCP 
(37,4 h) 

lb 

100 

406 

478 

347 

120 

aux Samoa americaines. 

PUE 

2,7 

10,9 

12,8 

9,3 

3,2 

Hauts-: 

Nbre 

0 

0 

38 

8 

2 

(14,2 
lb 

703 

58 

8 

Eonds 
h) 

PUE 

49,5 

4,1 

0,6 

tres pour 1' 
conduisant 
concentra-
des 

Pleine 

Nbre 

1 

1 

5 

36 

66 

(79,1 
lb 

120 

15 

52 

270 

100 

' exer-

mer 
h) 

PUE 

1,5 

0,2 

0,7 

3,4 

1,3 

Tazard du large 
Acanthocybium solandri 

Thon a dents de chien 
Gymnosarda unicolor 

Coureur arc-en-ciel 
Elagatis bipinnulatus 

50 

10 

1,3 

0,3 

39 2, 

51 149 10,5 

64 0,: 

17 334 23,5 2 29 0,4 

15 0,2 

TOTAL 174 1511 40,4 118 1291 90,9 120 665 8,4 
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A toute fin pratique, on peut considerer que ces essais de pe"che 
correspondent a des operations experimentales (autour des DCP et des hauts-
fonds) et a des operations-temoins (en pleine mer), meme si les donnees-temoins 
n'ont pas ete recueillies a I'endroit me'me ou le DCP avait ete ou serait mouille\ 
D'apres les chiffres provisoires dont on dispose pour d'autres regions (Hawal, 
par exemple), il semblerait que certaines zones du large (hors hauts-fonds) 
soient des lieux dans lesquels le poisson se concentre naturellement et que la 
mise en place de DCP dans ces zones ne fasse qu'accentuer ce processus naturel. 
Cela ne paralt toutefois pas etre le cas des zones dans lesquelles les DCP 
sont mouilles aux Samoa americaines. Au depart, ces zones ne se distinguent 
en effet pas par une configuration speciale du fond, une circulation particuliere 
des courants ou d'autres caracteristiques physiques propres qui seraient suscep-
tibles de creer une situation naturellement favorable a la concentration du pois­
son. De meme, les quelques rares essais conduits en deux endroits ou les DCP 
avaient disparu montrent que le rendement baisse a un niveau comparable a celui 
obtenu dans les zones de pleine mer lorsque les "radeaux" sont absents et qu'il 
remonte a son niveau anterieur lorsque de nouveaux dispositifs sont mis en place. 

Tableau 2 : Effort, prise par espece et PUE (en lb/h) enregistres, 
confondues (DCP + hauts-fonds + pleine mer), de novembre 
1984 a mars 1986 a bord du navire conduisant les essais 

de peche a la tralne aux Samoa americaines. 

Nombre de sorties 
Nombre d'heures 
Heures/sortie 
Especes 

Toutes zones 
34 
211,6 
6,2 

Nbre lb PUE 

Marlin bleu 
Makaira nigricans 

Coryphene 
Coryphaena hippurus 

Thon a nageoires jaunes 
Thunnus albacares 

Bonite a ventre ray£ 
Katsuwonus pelamis 

Bonite a dos raye 
Euthynnus affinis 

Tazard du large 
Acanthocybium solandri 

Thon a dents de chien 
Gymnosarda unicolor 

Coureur arc-en-ciel 
Elagatis bipinnulatus 

39 

160 

309 

520 

695 

2214 

1857 

2,5 

3;3 

10,5 

8,8 

109 

14 

35 

81 

256 

280 

601 

263 

1,2 

1,3 

2,8 

1,2 

TOTAL 751 6686 31,6 
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Tableau 3 : Effort, prise par espece et PUE (en lb/h) enregistres de novembre 
1984 a mars 1986 a bord du navire conduisant les essais de peche a la 

traine autour de dispositifs de concentration du poisson (DCP), 
sur des hauts-fonds et dans des zones de pleine 

mer aux Samoa americaines . 

Nombre de sorties 
Nombre d'heures 
Heures/sortie 

Especes 

DCP 

42 
55,7 
1,3 

Nbre lb PUE 

Hauts-fonds 

10 
23,7 
2,4 

Pleine mer 

45 
132,2 
2,9 

Nbre lb PUE Nbre lb PUE 

Marlin bleu 
Makaira nigricans 

Coryphene 
Coryphaena hippurus 

Thon a nageoires jaunes 
Thunnus albacares 

Bonite a ventre raye 
Katsuwonus pelamis 

Bonite a dos raye 
Euthynnus affinis 

Tazard du large 
Acanthocybium solandri 

Thon a dents de chien 
Gymnosarda unicolor 

Coureur arc-en-ciel 
Elagatis bipinnulatus 

31 

74 

32 

300 

468 

903 

212 912 

124 

57 

10 

5,4 

8,4 

16,2 

16,4 

2,2 

1 

0,2 

1 43 1,; 

17 118 5 

7 159 6,7 

33 572 24,1 

73 235 9,9 

2 220 1,7 

7 184 1,4 

60 956 40,3 26 355 2,7 

80 827 6,3 

0,3 75 124 0,9 

64 0,5 

29 0,2 

18 0,1 

TOTAL 356 2774 49,8 193 2091 88,2 202 1821 13,. 

Les donnees relatives aux essais de peche a la traine qui couvrent 
1*ensemble de la periode ou les methodes ont ete normalisees (novembre 1984 -
mars 1986) offrent un tableau comparatif plus precis des rendements obtenus que 
celles qui ne concernent que I'exercice 85. Cela tient au fait que 1'echantillon-
nage des quatre premiers mois de I'exercice 85 ne correspond pas a une reparti­
tion egale entre les operations experimentales et les operations-temoins (pleine 
mer : 29,6%, DCP : 4,5% et hauts-fonds : 69% de 1'ensemble des heures consacrees 
aux essais de p§che pendant I'exercice 85). Pendant ces 17 mois, la PUE, toutes 
zones confondues, a ete de 31,6 lb/h (Tableau 2), ce qui correspond a une PUE de 
13,8 lb/h enregistree en pleine mer, a une PUE de 49,8 lb/h obtenue a proximite 
de DCP et a une PUE de 88,2 lb/h realisee dans les eaux des hauts-fonds 
(Tableau 3). La PUE enregistree a proximite des DCP est 3,6 fois plus elevee que 
celle obtenue en pleine mer; quant a la PUE obtenue dans les eaux des hauts-fonds, 
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elle est 1,8 et 6,4 fois plus grande que celles realisees respectivement autour 
des DCP et en pleine mer. Ces rapports viennent dans le m§me ordre que ceux 
derives des donnees relatives au seul exercice 85, raais sont d'une amplitude 
nettement plus faible. 

Les moyens technologiques nes des connaissances actuelles en matiere 
de gestion et de techniques des peches permettent d'envisager une amelioration 
des concentrations de poissons et du rendement des peches parole mouillage au 
large de DCP bien concus et convenablement mis en place. Aux Samoa americaines, 
les eaux des hauts-fonds presentent de meilleures possibilites que les DCP pour 
la peche a la traine, mais ces zones sont relativement peu nombreuses, generale-
ment tres eloignees des iles et souvent inaccessibles en periode de mauvais temps. 
L'utilisation de DCP permet de circonscrire des lieux de peche a proximite des 
principaux ports, et d'accroltre ainsi sensiblement le rendement de la peche. 
Pour augmenter ce rendement, il apparait en effet que 1'amenagement d'immenses 
hauts-fonds - partant de plus de 150 metres de profondeur et arrivant a moins 
de 20 metres de la surface - serait inexpedient et irrealisable, et ne saurait 
constituer une solution de remplacement a l'utilisation de DCP. 


